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Les gardiens de la révolution, l’armée parallèle iranienne, a tiré des centaines de missiles en direction de toutes les villes israéliennes, 
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CHANEGRIHA EN VISITE OFFICIELLE EN ITALIE 

Alger et Rome renforcent leur 
coopération stratégique 

Le général d’armée algérienne, Saïd Chanegriha, chef d’état-major de l’Armée nationale populaire, a entamé hier une visite officielle en 
Italie, a indiqué un communiqué du ministère de la Défense nationale. Cette visite s’inscrit dans le cadre du renforcement de la 

coopération entre l’ANP et les forces armées italiennes. Il s’agit également d’examiner les questions d’intérêt commun entre les deux 
parties, selon la même source.

A
u-delà de la coopération tous azimuts 
entre l’Algérie et l’Italie, notamment 
sur le plan énergétique, les deux pays 

tendent à consolider leurs liens dans des 
domaines techniques et militaires confor-
tant, au demeurant, une dimension straté-
gique mutuelle. Les efforts pour le renfor-
cement de la coopération militaire entre 
Alger et Rome ne datent pas d’aujour-
d’hui. 
Entre l’Algérie et l’Italie, il y a une 
convergence de vues sur les dossiers 
régionaux, à l’instar de la crise libyenne et 
de la situation sécuritaire au Sahel. La 
coopération militaire s’est beaucoup déve-
loppée au cours des dernières années, avec 
un échange accru de visites de haut niveau 
entre les responsables des deux 
armées. Pour ce qui est du développement 
de l’industrie militaire, l’Algérie semble 
tabler beaucoup plus sur la technologie et 
le savoir-faire italien, notamment en 
matière de construction navale et d’aéro-
nautique. L’Algérie est le premier client de 
l’industrie de l’armement italienne, avec 
plus de 10 % du total exporté. L’ANP a 
acquis auprès de l’Italie quatre frégates 
multi-missions Fremm et un porte-hélico-
ptères de la classe San Giorgio d’une 

valeur estimée à 11,6 milliards de dollars. 
Les deux pays ont également plusieurs 
projets communs, comme l’usine de mon-
tage d’hélicoptères, qui est en cours de 
réalisation. Fruit d’une joint-venture entre 
le groupe italien Léonardo International et 
l’Etablissement de développement de l’in-

dustrie aéronautique (EDIA) relevant de la 
direction des fabrications militaires du 
ministère de la Défense nationale, ce pro-
jet, lancé en 2016 à Aïn Arnat, dans la 
wilaya de Sétif, consiste en la fabrication 
d’hélicoptères civils et militaires de 
marque Agusta-Westland. 

L’usine d’Aïn Arnat, qui est détenue à 51 
% par le ministère algérien de la Défense 
et les 49 % restants par la holding italien-
ne, a été créée en vertu de l’accord de 
2019, qui porte sur l’assemblage, la vente 
et la fourniture de services pour différents 
modèles d’hélicoptères Agusta-Westland, 
principalement pour les besoins nationaux 
algériens (avions de transport légers et 
moyens, évacuation sanitaire, surveillance 
et contrôle).  Une partie de la production 
sera destinée à l’exportation vers les mar-
chés d’Afrique et du Moyen-Orient. Le 
partenariat algéro-italien dans ce domaine 
porte sur la fabrication de trois types d’hé-
licoptères légers et moyens. Lors de sa 
visite en Algérie en septembre 2023, le 
ministre italien de la Défense, Guido Cro-
setto, a mis en exergue le caractère sécu-
laire et solide des relations algéro-ita-
liennes ainsi que les potentialités des deux 
pays, à même de contribuer à la concréti-
sation d’une coopération qualitative et 
durable. Il a affirmé que la coopération 
militaire entre Alger et Rome est excellen-
te, au regard des réalisations considérables 
enregistrées par les deux institutions.  

Nassim Mecheri 

LE NAPEC 2024 S’OUVRE LE 14 OCTOBRE À ORAN 

Pour un mix énergétique efficace
OCCUPANT  une place importante dans 
les politiques énergétiques de plusieurs 
pays, la transition énergétique sera l’axe 
majeur de la 12e édition du Africa & 
Mediterranean Energy & Hydrogen Exhi-
bition and Conference (NAPEC) 2024 que 
va abriter le Centre des conventions 
d’Oran du 14 au 16 octobre, avec la parti-
cipation des leaders mondiaux venant des 
quatre coins de la planète qui auront à 
débattre de l’avenir énergétique. 
Placé sous le thème « Équilibrer les hydro-
carbures et les énergies propres : vers un 
mix énergétique efficace », l’événement 
explore les défis et les opportunités liés à 
la transition énergétique, en mettant en 
lumière le rôle des énergies fossiles dans 
le paysage énergétique futur, ont indiqué 
les organisateurs, selon lesquels cette édi-
tion abordera un éventail de thématiques-
clés, visant à catalyser la transformation 
énergétique mondiale. 
La place de l’Algérie, comme étant une 
destination d’investissement de choix, 
devrait être ainsi mise en évidence lors de 
cette manifestation qui va accueillir des 
leaders mondiaux. « À l’heure où la transi-
tion énergétique impose de nouveaux 
défis. L’Algéarie propose un terrain 
unique pour l’investissement, tant dans les 
hydrocarbures traditionnels que dans les 
énergies propres », a-t-on signalé, affir-
mant que les acteurs mondiaux de l’éner-
gie sont de plus en plus nombreux à vou-
loir s’associer avec l’Algérie pour explorer 
et développer des projets innovants dans le 
secteur l’exploration et production. 
 « L’intérêt renouvelé et manifesté pour le 
marché algérien souligne non seulement 
son potentiel stratégique, mais aussi sa 
capacité à attirer les investissements les 

plus ambitieux, assurant ainsi un avenir 
énergétique durable et prospère », a-t-on 
ajouté. 
Selon les organisateurs, la présence de ces 
géants mondiaux « ne fait que renforcer le 
rôle central de l’Algérie dans la transition 
énergétique mondiale et ouvre des pers-
pectives inédites de collaborations à très 
fort impact ». 
Le rôle de l’hydrogène dans la transition 
énergétique sera aussi au centre des dis-
cussions avec les partenaires internatio-
naux lors de cette 12e édition du NAPEC. 
C’est l’occasion pour l’Algérie de démon-
trer encore une fois son grand potentiel 
dans la production de l’hydrogène vert et à 
des prix compétitifs 
 « Cet élément essentiel dans la transition 
énergétique suscite un intérêt grandissant 
de la part des acteurs mondiaux, ouvrant la 
voie à des collaborations stratégiques et à 
de nouvelles opportunités d’investisse-
ment », ont affirmé les organisateurs, met-
tant en avant le potentiel et le rôle de l’Al-
gérie qui se positionne comme un acteur-
clé dans le développement et l’exportation 
de l’hydrogène vert. 
 « Le pays attire de plus en plus de parte-
naires internationaux, désireux de s’asso-
cier à ses projets ambitieux visant à accé-
lérer la transition énergétique à l’échelle 
mondiale », a-t-on noté. 
Cette nouvelle édition du NAPEC sera 
ponctuée par « la participation exception-
nelle et renforcée du ministère de l’Éner-
gie et des Mines, du groupe Sonatrach et 
de Alnaft », a-t-on signalé, notant que cela 
démontre leur soutien stratégique au déve-
loppement et à la transformation du sec-
teur énergétique algérien, mais aussi à 
l’importance accordée à l’innovation tech-

nologique, à la transition énergétique, à la 
décarbonisation et au renforcement des 
partenariats internationaux. 
Une présence stratégique des plus grandes 
firmes énergétiques mondiales est aussi 
soulignée par les organisateurs. L’on peut 
citer ExxonMobil, Chevron, Occidental 
Petroleum Corporation, Petramina, Tota-
lEnergie, Equinor, China Petroleum Tech-
nology and Developement Corporation… 
Cette participation « témoigne d’une 
ambition sans précédent pour le dévelop-
pement et la transformation du marché 
énergétique algérien », selon les organisa-
teurs du NAPEC, signalant le déroulement 
d’autres énervements en parallèle, à l’ins-
tar des annonces de partenariats straté-
giques, majeurs et la conclusion d’accords 
de coopération d’ampleur internationale 
bilatérale et multilatérale. 

« Ces évènements marqueront des étapes 
décisives et historiques pour l’avenir du 
secteur énergétique, tant en Algérie qu’à 
l’échelle mondiale », a-t-on souligné, 
affirmant que le secteur de l’exploration et 
production en Algérie se positionne 
aujourd’hui comme un pilier central de la 
dynamique énergétique mondiale, offrant 
des opportunités d’investissement sans 
précédent. 
En somme, le NAPEC 2024 « offrira un 
cadre unique de réflexion et de partage 
pour les acteurs de l’énergie, des hydro-
carbures et de l’hydrogène à travers le 
monde, réunissant experts, décideurs et 
innovateurs pour débattre des solutions et 
stratégies qui façonneront l’avenir énergé-
tique, tout en assurant une transition équi-
librée et efficiente entre les hydrocarbures 
et les énergies propres ».     Lilia Aït Akli  

Une alliance blindée. 
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La cinglante riposte  
de l’Algérie au Maroc     

Le représentant permanent de l’Algérie auprès des Nations Unies, Amar Bendjama, a vertement 
recadré le représentant du Maroc concernant la question du Sahara Occidental, en démontant 

un par un les propos tenus par ce dernier, à l’occasion de la 79e session de l’Assemblée générale 
de l’ONU, dans lesquels il continuait à affabuler sur la prétendue marocanité du territoire 

sahraoui en s’attaquant à l’Algérie. 

E
n guise de riposte aux calomnies du 
représentant du Makhzen, Bendjama 
n’a pas fait, hier, dans la demi-mesu-

re. Tout comme le ministre des Affaires 
étrangères Ahmed Attaf qui avait défen-
du la cause sahraouie la veille, au point 
d’«agacer» le représentant marocain, il 
a, lui aussi, assené les vérités qui font 
mal au Mahkzen habitué aux mensonges 
éhontés et à la désinformation, mais sans 
convaincre personne. 
L’ambassadeur Bendjama a exposé, en 
séance plénière, des vérités percutantes 
usant simplement mais efficacement de 
faits historiques et juridiques indé-
niables. Dans une déclaration minutieu-
sement structurée, il a mis à nu les 
manœuvres connues de Omar Hilale 
visant à «bilatéraliser» la question du 
Sahara Occidental, en rappelant que 
«l’Algérie a, depuis 1962, saisi l’occa-
sion de tous les débats de l’Assemblée 
générale de l’ONU pour défendre les 
droits des peuples opprimés et sous 
occupation». Il a questionné le fait que 
le diplomate marocain ait exercé son 
droit de réponse, citant de «manière 
obsessionnelle plus de 20 fois l’Algé-
rie», alors que d’autres délégations 
avaient également plaidé le droit du 
peuple sahraoui à l’autodétermination 
durant cette même session, mais sans 
pour autant provoquer une pareille réac-
tion. Bendjama n’a pas manqué d’inter-
peler la communauté internationale à 
travers deux questions rhétoriques. Il 
s’est interrogé pourquoi le Maroc, qui 
croit de manière immuable que le terri-
toire du Sahara Occidental lui apparte-
nait, avait-il accepté alors de le partager 
avec la Mauritanie ! Et pourquoi ce pays 
redoute-t-il tant l’exercice démocratique 

du référendum pour l’autodétermination 
du peuple du Sahara Occidental confor-
mément au mandat de la Minurso ! 
Après un tel rappel, Bendjama a souli-
gné que les Nations Unies, à travers 
l’Assemblée générale et le Conseil de 
sécurité ont bien entamé « l’ouvrage de 
la décolonisation en créant la Minurso ; 
une œuvre qui demeure bloquée par le 
Maroc ». Le représentant de l’Algérie a, 
dans cet ordre d’idées, pointé le Maroc 
qui ne cesse faire la promotion de son 
«fumeux plan d’autonomie» sans jamais 
le proposer à la consultation du peuple 
Sahraoui, avant de s’interroger pourquoi 
le Maroc craint-il tant cet exercice 

démocratique qui est de laisser les Sah-
raouis exprimer leur choix en organisant 
le référendum tant attendu. 
Bendjama a ensuite réaffirmé «le plein 
soutien de l’Algérie au processus poli-
tique» qui consiste à relancer les négo-
ciations entre le représentant légitime du 
peuple du Sahara Occidental, le Front 
Polisario, et le Maroc, tout comme il a 
renouvelé le soutien de l’Algérie aux 
efforts du secrétaire général de l’ONU et 
de son envoyé personnel au Sahara 
Occidental. Il a, enfin, conclu son inter-
vention en rappelant l’ancrage juridique 
de cette cause incontestablement juste. 

Hamid B. 

Par Mahmoud Benmostefa 
 
Fait inédit dans les annales des Nations unies, un repré-
sentant d’un pays qui insulte sans aucune retenue les 
diplomates d’un autre Etat depuis la tribune de l’Assem-
blée générale. Tel était le triste spectacle mis en scène 
par Abdoulaye Maiga, vice-Premier ministre, ministre 
d’État, ministre de l’Administration territoriale et de la 
Décentralisation du Mali. 
Cet individu, qui a fait de l’amnésie un trait de caractère 
n’a pas mis de gans pour jeter son fiel sur l’Algérie, l’ac-
cusant de tous les maux qui frappe son pays, est visible-
ment un amateur du tragi-comique entré par effraction à 
l’Assemblée générale pour effectuer son show face aux 
représentants des autres nations du monde. 
Comble de l’incivilité, de l’ignorance et de l’ignominie, 
le sieur Maiga a joué sur deux tableaux pour faire passer 
son spectacle médiocre. Le premier, en établissant une 
filiation entre le président Tebboune, comblée d’éloges, 
et son prédécesseur, le président Bouteflika qualifié de 
panafricaniste, avec en toile de fond, la mythique légen-
de de Abdelkader El-Mali et le front du Sud. Le second, 
en mettant en contradiction le président le République 
d’un côté et son chef de la diplomatie et le représentant 
de l’Algérie à l’Onu de l’autre. Mal lui a pris ! 

Il semble que le pédigrée de Maiga lui a été fatal. Si le 
profil militaire est loin d’être à l’origine de son problè-
me, c’est vraisemblablement son trait de caractère 
ombrageux et retords qui l’emporte. En effet, le ministre 
de l’administration territoriale et de la décentralisation 
est passé maitre dans l’art d’insulter les responsables et 
dirigeants étrangers. Outre l’ancienne puissance colonia-
le, Maiga a tiré à boulets rouges sur l’ancien président du 
Niger, Mohamed Bazoum, qu’il a purement et simple-
ment accusé de ne pas être un nigérien, idem pour l’ac-
tuel président ivoirien Alassane Ouattara, coupable selon 
lui, de « manœuvrer » en amendant la constitution pour 
rester au pouvoir lui et son clan. Même le président de 
Guinée-Bissau, Umaro Sissoco Embalo, qui présidait la 
CEDEAO, n’a pas échappé aux foudres du « révolution-
naire » malien. Le président Embalo est accusé de « 
mimétisme » vis-à-vis des Nations unies. 
Aujourd’hui, c’est l’Algérie qui est dans le viseur de cet 
apprenti-sorcier qui rêve de régler ses comptes avec toute 
l’humanité. Les propos chimériques et mensongers de 
Amiga n’ont d’égales que la crasse ignorance dont il 
souffre. Celui qui a qualifié les diplomates algériens d’« 
énergumènes » a oublié que l’Algérie, institutions et 
peuple ont toujours volé au secours du Mali dans les 
heures les plus sombres de son histoire ? A-t-il oublié la 

médiation algérienne pour préserver l’unité territoriale du 
Mali, à trois reprises, en 1996, en 2006 et en 2015 ? 
Il est très facile pour ce ministre sensé prendre en charge 
les équilibres territoriaux d’un Mali désarticulé de char-
ger l’Algérie, de l’accuser de nuire aux intérêts de son 
pays, mais Abdoulaye Maiga feint d’oublier que le gou-
vernement algérien a toujours été un facilitateur du dia-
logue inter-malien entre les gouvernements de Bamako 
et les factions Touaregs. Cette cécité voulue et entretenue 
par l’actuel exécutif malien pour des raisons de politique 
interne, accentue le discours panafricaniste pour jouer 
sur la corde sensible du peuple malien. 
Ce dernier, déçu par les échecs répétés d’une mauvaise 
gouvernance endémique, est devenu, à son corps défen-
dant, réceptif à un discours souverainiste, néo-panafri-
cain qui charge indistinctement l’Occident, l’Algérie, le 
Nigéria et la Côte d’Ivoire pour légitimer un gouverne-
ment qui use et abuse de cette rhétorique pour bénéficier 
de l’onction populaire. 
Abdulaye Maiga s’est trompé de cible comme il s’est, 
apparemment, tromper de peuple. L’Algérie n’est pas, 
n’a jamais été et ne sera jamais contre le Mali et son 
peuple, n’en déplaise à ses commanditaires et à ses spon-
sors, comme le peuple malien sait reconnaître ses amis 
de ses ennemis et séparer le bon grain de l’ivraie. 

Abdoulaye Maiga, un saltimbanque à l’Onu 
COMMENTAIRE  

DANS UNE RIPOSTE 
SURPRISE 
L’Iran bombarde Israël 

LES GARDIENS  de la révolution, l’armée paral-
lèle iranienne, a tiré plus de 400 missiles en 
direction de toutes les villes israéliennes, ce 
mardi soir, en riposte aux agressions ayant ciblé 
la capitale iranienne Téhéran notamment les 
assassinats du leader du mouvement palestinien 
Hamas, Ismail Henniyeh le 31 juillet dernier et 
Hassan Nasrallah, secrétaire général du mouve-
ment libanais le Hezbollah, le 27 septembre. 
Dans communiqué rendu public, le commande-
ment des gardiens de la révolution, a affirmé 
qu’il avait lancé des centaines de missiles balis-
tiques en direction de cibles importantes à l’inté-
rieur de l’Etat sioniste, précisant que ces frappes 
ont été approuvées par le haut conseil national 
iranien et l’état-major de l’armée. Il a promis 
aussi des attaques écrasantes si Israël réplique 
aux tirs de missiles. 
Plusieurs villes israéliennes ont été touchées par 
ce bombardement massif dont Tel Aviv, Haifa, 
Jaffa, Eilat, Bissan, Ashkelon, Ashdod et 
d’autres localités ce qui a rendu difficile leurs 
interceptions par les systèmes de défense israé-
liens dit le Dôme de fer. Les sirènes ne cessaient 
de retentir dans les villes israéliennes poussant 
des millions d’israéliens à se terrer dans les 
refuges, à l’appel des autorités sionistes.  Les 
aéroports, les stations de trains, les moyens de 
transport ont été suspendus tandis que toutes les 
structures vitales du pays sont paralysées. 
Ces missiles ont été lancés depuis plusieurs 
villes iraniennes dont Machhad, Chiraz et de 
l’Irak en riposte à l’assassinat de Haniyeh, de 
Hassan Nasrallah, leader du mouvement Hezbol-
lah ainsi que des chefs militaires du bataillon Al 
Qods, a ajouté la même source. 
Il a souligné que ces frappes ne sont qu’une pre-
mière étape dans la riposte contre l’Etat sioniste. 
Ces bombardements surprises interviennent alors 
que les mouvement de la résistance libanaise 
notamment le Hezbollah avaient lancé plusieurs 
missiles contre le grand Tel Aviv et contre le 
siège du Mossad tandis que le mouvement Ansar 
Allah yéménite avait lancé des missiles balis-
tiques contre des cibles à l’intérieur de l’Etat sio-
niste. 
Cette attaque a été précédée par une opération 
menée par des combattants palestiniens à Jaffa 
qui a couté la vie huit israéliens et faisant plu-
sieurs blessés. 
En dépit des agressions qu’elle a subies, l’Iran a 
fait preuve de retenue mais ces développements 
donnent à penser que la région est entrée dans 
une phase d’escalade à même de conduire à un 
embrasement généralisé. 
Le représentant iranien à l’ONU a affirmé que si 
Israël commettait un acte vil contre l’Iran, la 
riposte de Téhéran sera dévastatrice. 

Slimane Ould Brahim 

Amar Bendjama. 
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DÉVELOPPEMENT 
INDUSTRIEL À MÉDÉA 
Des mini-zones 
d’activités pour stimuler 
l’investissement 
DISPOSANT d’un portefeuille 
foncier non négligeable, la wilaya de 
Médéa ambitionne de dynamiser son 
tissu industriel en encourageant 
l’investissement, à travers l’accord de 
facilités et un accompagnement 
adapté pour les promoteurs 
souhaitant implanter leurs projets 
dans les zones relevant du domaine 
privé de l’État. 
Dans le cadre de la mise en œuvre de 
la politique de l’État visant à mettre à 
disposition des promoteurs des 
terrains via la plateforme de 
l’investisseur, une réunion a été 
tenue, lundi, au siège de la wilaya 
sous la présidence du wali Djahid 
Mous. Cette rencontre était consacrée 
à l’examen du portefeuille foncier 
disponible. 
Regroupant les principaux secteurs 
concernés, tels que les services de 
l’industrie, l’Agence algérienne de la 
promotion de l’investissement 
(AAPI), les Domaines et le cadastre, 
la réunion a permis de passer en 
revue les conditions de mise en 
œuvre de la plateforme, 
conformément aux textes 
réglementaires définissant les 
modalités d’octroi du foncier 
économique relevant du domaine 
privé de l’État. 
Durant cette rencontre, les 
dispositions de la loi n° 23-17 ont été 
rappelées. Cette loi fixe les modalités 
d’attribution du foncier économique 
destiné à la réalisation de projets 
d’investissement, incluant des 
terrains domaniaux, les actifs 
résiduels des entreprises publiques 
dissoutes, les actifs excédentaires des 
entreprises publiques économiques 
ainsi que des terrains situés dans les 
zones industrielles et d’activités. 
La création de mini-zones d’activités, 
permettant de stimuler 
l’investissement, a également été 
abordée. Ces dernières, implantées 
notamment dans les Hauts-Plateaux, 
visent à accueillir de nouveaux 
projets. Ainsi, à Aïn Boucif, une 
superficie de 2,03 ha a été affectée 
pour bénéficier de 25 lots de 500 m² 
chacun, tandis qu’à Ksar El Boukhari 
(Adjlana), une superficie de 1,47 ha a 
été répartie en 25 lots. 
Le chef de l’exécutif a donné des 
instructions pour que la priorité soit 
accordée aux projets ayant un impact 
direct sur le développement 
économique de la wilaya et 
générateurs d’emplois, en particulier 
dans les zones disposant d’une main-
d’œuvre qualifiée. Il a également 
insisté sur la nécessité de valoriser les 
atouts de la wilaya, ainsi que les 
conditions favorisant l’instauration 
d’un climat attractif pour les 
investissements productifs et de 
services. 
Ces efforts visent à tirer parti «des 
moyens humains, matériels et des 
ressources naturelles dont dispose la 
wilaya, pour faire de Médéa un pôle 
industriel par excellence». 

Nabil B.

LE MINISTÈRE du Commerce 
et de la Promotion des exporta-
tions s’allie avec l’Union géné-
rale des commerçants et arti-
sans algériens (UGCAA) pour 
garantir l’approvisionnement 
du marché, notamment lors des 
périodes particulières comme 
le mois de ramadhan. 
L’approvisionnement du mar-
ché ainsi que les préparatifs 
pour le mois de ramadhan, dans 
l’objectif de garantir la disponi-
bilité des produits de large 
consommations à des prix 
abordables, a été au centre de la 
réunion, avant-hier, entre le 
ministre du Commerce et de la 
Promotion des exportations et 
le secrétaire général de l’UG-
CAA, Issam Bedrissi, a indiqué 
le ministère dans un communi-
qué. Cette rencontre, tenue au 
siège du ministère, s’inscrit 
dans le cadre de l’approche 
participative adoptée par le 
ministère du Commerce avec 
les différents partenaires socio-
professionnels, a-t-on précisé. 

Dans ce sens, le ministre du 
Commerce, Tayeb Zitouni, a 
ordonné l’ouverture d’ateliers 
de travail spécialisés, en colla-
boration avec l’UGCAA, afin 
de concrétiser les décisions et 
les orientations émises par le 
président de la République, 
visant à renforcer la sécurité 
alimentaire et à réguler le mar-
ché, en particulier pendant les 
périodes sensibles comme le 

mois de ramadhan. M. Zitouni 
a également souligné l’impor-
tance de mettre en œuvre ces 
orientations de manière effica-
ce et concrète, en prenant les 
mesures nécessaires pour 
garantir la disponibilité des 
produits de base à des prix 
abordables et soutenir la pro-
duction nationale.  
A ce propos, il a mis en avant le 
rôle de la coordination et de la 

coopération continues entre le 
ministère et l’UGCAA afin de 
distribuer les différents pro-
duits de base, de contrôler leurs 
prix et d’assurer la stabilité du 
marché pour protéger le pou-
voir d’achat des citoyens. 
Pour sa part, le secrétaire géné-
ral de l’UGCAA a indiqué que 
l’union travaille en permanence 
à sensibiliser les commerçants 
et les artisans à la nécessité de 
respecter les lois et les régle-
mentations, et à contribuer au 
maintien de la stabilité du mar-
ché, et ce au service de l’intérêt 
général. 
Il convient de rappeler que 
durant le mois de ramadhan 
dernier, l’UGCAA avait mis en 
place des cellules locales, et ce 
dans le souci de soutenir et 
d’orienter les commerçants, les 
artisans et les opérateurs éco-
nomiques, et afin de garantir la 
disponibilité des produits ali-
mentaires et leur bonne distri-
bution durant le mois sacré. 

Rim Boukhari

APPROVISIONNEMENT ET STABILITÉ DU MARCHÉ  

Le ministère du Commerce 
implique l’UGCAA

Cette recommandation a été émise par 
le ministre du Commerce et de la 
Promotion des exportations, après 

une évaluation des performances de la 
société Tasdir, créée en 2021 suite à la 
restructuration de la Safex, ainsi qu’après 
la présentation du bilan de l’activité des 
Foires permanentes de produits algériens à 
Nouakchott (Mauritanie) et à Dakar (Séné-
gal).  
Le ministre du Commerce, Tayeb Zitouni, 
qui a présidé avant-hier cette réunion 
d’évaluation, a ainsi mis l’accent sur  
la nécessité de conjuguer les efforts pour 
promouvoir les produits nationaux sur les 
marchés extérieurs», a indiqué le ministère 
dans un communiqué. 
Mettant en avant le rôle pivot de la société 
Tasdir dans le renforcement de la présence 
économique de l’Algérie au plan régional 
et international, il a insisté sur l’élaboration 
d’une feuille de route pour la société repo-
sant sur une approche économique globale 
adaptée aux objectifs stratégiques fixés par 
le président de la République, et ce après 
avoir passé en revue l’activité de la société, 
notamment dans le cadre des Foires perma-
nentes des produits nationaux organisées à 
Nouakchott et à Dakar. 
Le ministre a insisté sur «l’impératif 
d’améliorer la performance administrative 
et la qualité des prestations assurées aux 
partenaires locaux et internationaux», mais 
aussi sur la nécessité de conjuguer les 
efforts de promotion pour attirer davantage 
de partenaires commerciaux sur les mar-
chés mauritaniens et sénégalais. Il a, en 
outre, appelé à établir des partenariats stra-
tégiques en vue d’élargir le réseau de colla-
boration de la société et à assurer davanta-
ge d’opportunités aux exposants et aux 
exportateurs algériens afin d’accéder à de 
nouveaux marchés. La mission principale 

des Foires permanentes des produits algé-
riens est la promotion des produits made in 
Algeria dans les pays où les produits peu-
vent être placés, surtout qu’un fort intérêt 
est exprimé par ces marchés prometteurs.  
Des Salons similaires devraient être aussi 
ouverts au niveau d’autres pays, à l’instar 
du Nigeria et de l’Afrique du Sud, l’objec-
tif étant de faire connaître les produits algé-
riens dans divers secteurs d’activités et 
ainsi trouver de nouveaux débouchés pour 
ces produits afin de s’inscrire dans la 
démarche des pouvoirs publics visant la 
diversification et l’augmentation du niveau 
des exportations hors hydrocarbures. C’est 
dans ce sens que le ministre a mis en avant 
l’importance de la présence des produits 
algériens dans ces espaces. Il a estimé que 

le soutien aux produits nationaux et l’en-
couragement de la participation aux Salons 
permanents constituaient un jalon essentiel 
dans la stratégie globale de développement 
des exportations algériennes, appelant tous 
les opérateurs économiques à adhérer aux 
Salons permanents et aux activités promo-
tionnelles à même de faire connaître les 
produits algériens sur les marchés étran-
gers. 
Le rôle des médias a également été souli-
gné par M. Zitouni, qui a appelé à l’adop-
tion de stratégies médiatiques innovantes 
pour promouvoir le produit algérien à large 
échelle, l’objectif étant de contribuer à 
mettre en avant les capacités concurren-
tielles de la production locale. 

L. A. A.

PROMOTION DES PRODUITS ALGÉRIENS À L’ÉTRANGER 

Tasdir appelée à revoir sa copie  
Chargée de promouvoir des produits algériens à l’international en vue de leur exportation et de soutenir 
les opérateurs économiques dans leur expansion sur les marchés étrangers, Tasdir, filiale de la Société 

algérienne des foires et exportations (Safex), doit revoir sa copie.  Elle est appelée à adopter 
une nouvelle feuille de route, basée sur une approche économique qui soit alignée avec les objectifs 

stratégiques tracés par le président de la République. 

Vers une nouvelle 
feuille de route. 
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5 INTOXICATION 
AU MONOXYDE 
DE CARBONE 
L’heure 
est à la prévention 
A L’APPROCHE de la saison froide, la 
Direction générale de la Protection 
civile (DGPC) met en avant 
l’importance de la prévention avec le 
lancement d’une campagne nationale. 
Intitulée «Se chauffer en toute 
sécurité, un hiver sans accidents», 
cette initiative a pour objectif de 
sensibiliser les citoyens aux risques 
liés aux appareils de chauffage. C’est 
ce qu’a indiqué, hier, un communiqué 
de ce corps. Chaque année, la période 
hivernale est marquée par de 
nombreux cas d’intoxication au 
monoxyde de carbone (CO), souvent 
dus à des systèmes de chauffage 
défectueux ou mal ventilés, a indiqué 
la même source. En 2023, la 
Protection civile a enregistré 1 220 
interventions pour secourir 3 019 
personnes intoxiquées, avec un bilan 
tragique de 152 décès. Pour les neuf 
premiers mois de 2024, 419 opérations 
ont été réalisées, sauvant 1 292 
personnes, bien que 78 victimes aient 
perdu la vie à cause du monoxyde de 
carbone. Les inondations représentent 
également un danger majeur pendant 
cette saison.  
En 2023, 1 259 interventions ont 
permis de secourir 208 personnes, 
avec 17 décès déplorés. Pour 2024, 
576 opérations ont été menées, 
sauvant 177 personnes, mais regrettant 
neuf décès. Ces incidents sont souvent 
le résultat d’une sous-estimation des 
dangers et du non-respect des 
consignes de sécurité, a souligné la 
même source. La DGPC souligne 
«l’importance d’une prévention 
efficace, rappelant que les principales 
erreurs qui mènent aux intoxications 
proviennent d’une mauvaise 
installation des appareils de chauffage, 
d’une absence de ventilation adéquate, 
et de l’utilisation d’équipements 
obsolètes. Concernant les inondations, 
le non-respect des bulletins 
météorologiques et des 
comportements à risque comme 
traverser des vallées en crue 
exacerbent la situation». La campagne 
de sensibilisation, qui se déroulera 
tout au long de l’hiver, inclut diverses 
activités : Journées portes ouvertes, 
caravanes de sensibilisation dans les 
régions récemment raccordées au gaz 
naturel, contrôles des systèmes de 
chauffage, et actions dans les écoles, 
mosquées, universités et centres de 
formation. Les médias seront 
également mobilisés pour diffuser des 
messages de prévention. 

 Meriem D.

COMPTE tenu de la situation sanitaire 
constatée dans certaines wilayas du Sud et 
plus précisément dans les wilayas fronta-
lières d’In Guezzam, Bordj Badji Mokhtar 
et Tamanrasset, après l’émergence de cas 
importés de diphtérie et de paludisme, le 
ministre de la Santé, Abdelhak Saïhi, a 
donné une série d’instructions pour assurer 
la prise en charge nécessaire des cas enre-
gistrés. C’est ce qu’a indiqué, hier, un 
communiqué du ministère. Après avoir 
pris connaissance des rapports détaillés sur 
la situation sanitaire dans ces wilayas éla-
borés par la cellule de crise installée au 
ministère de la Santé dès le début de l’épi-
démie, M. Saïhi a présidé, lundi, une 
réunion de coordination avec les cadres de 
l’Administration centrale et les directeurs 
des différentes institutions sous tutelle 

pour évaluer la situation sanitaire qui pré-
vaut dans les wilayas du Sud suite à l’ap-
parition des cas de paludisme et de diphté-
rie.  Lors de cette réunion, M. Saïhi a 
donné une série d’instructions exigeant 
l’envoi immédiat de quantités supplémen-
taires de médicaments contre le paludis-
me, de vaccins et de sérums antidiphté-
riques afin d’»assurer une prise en charge 
rapide et complète des cas enregistrés», 
selon le communiqué du ministère de la 
Santé, qui a précisé, en outre, que la PCH 
a envoyé, dimanche, une quantité impor-
tante de médicaments antipaludéens à 
Tamanrasset et Bordj Badji Mokhtar.  
Au cours de la même réunion, le ministre 
a exigé la mobilisation de tous les moyens 
logistiques nécessaires pour faciliter le 
travail des équipes médicales et 

paramédicales et les appuyer avec les res-
sources humaines des wilayas avoisi-
nantes. M. Saihi a également ordonné l’af-
fectation d’un service dédié à la prise en 
charge des cas mineurs ne nécessitant pas 
d’hospitalisation dans les wilayas où ces 
maladies sont apparues, et de transférer les 
cas graves vers les différents établisse-
ments de santé situés à Tamanrasset pour y 
recevoir les traitements nécessaires selon 
les protocoles médicaux établis jusqu’à 
guérison complète. Le ministre de la Santé 
a également ordonné la vaccination de 
toutes les catégories de citoyens et de rési-
dants, y compris les enfants, et les per-
sonnes vaccinées bénéficieront d’une dose 
supplémentaire par mesure de précaution 
et prévention. Comme il a aussi exigé de la 
cellule de crise, installée dès l’apparition 

de la maladie, l’élaboration des rapports 
quotidiens sur l’évolution de la situation 
sanitaire dans cette région. A noter que dès 
l’apparition et l’identification de 145 de 
cas de diphtérie et de paludisme importés 
dans le sud du pays, un avion, transportant 
d’importantes quantités de médicaments 
antidiphtériques, de sérums et de matériels 
de protection nécessaires, a été envoyé, 
tandis que des équipes et commissions 
médicales ont été dépêchées sur place par 
le ministère de la Santé. Ce dernier a ras-
suré que la situation est sous contrôle. Le 
ministère a assuré que tous les cas sont 
pris en charge selon les protocoles des trai-
tements établis et qu’un suivi quotidien de 
la situation épidémiologique est assuré aux 
niveaux central et local. 

Lynda L.

Quatre syndicats auto-
nomes de l’éducation 
nationale, en l’occur-

rence le Cnapeste, le Snapest, 
le Cela et l’Organisation algé-
rienne des enseignants de 
l’éducation, ont exprimé, dans 
un communiqué rendu public 
hier, leurs inquiétudes et par-
lent d’une rentrée «teintée d’in-
quiétude et d’ambiguïté». 
A l’occasion de leur réunion 
périodique, consacrée à l’étude 
de la situation qui prévaut dans 
le secteur et à l’évaluation de 
l’avancement des dossiers en 
cours, les organisations syndi-
cales concernées ont affiché 
leur «mécontentement face à la 
politique de la tutelle» qui, 
selon elles, «continue à impo-
ser sa politique unilatérale, au 
lieu de faire appel aux parte-
naires sociaux pour débattre 
des problèmes qui règnent dans 
le secteur».  
Selon ces syndicats, cette ren-
trée scolaire est entourée de 
lourdes charges, notamment, 
expliquent-ils, avec «l’accumu-
lation de nombreux obstacles 
professionnels et sociaux, la 
détérioration du pouvoir 
d’achat ainsi que d’autres pro-
blèmes soulevés par les tra-
vailleurs du secteur, face à l’in-
capacité des responsables à leur 
trouver des solutions, en persis-
tant à exclure les syndicats des 
divers processus liés à la prépa-
ration de la rentrée scolaire». 
A l’issue de leur rencontre, le 
Cnapeste, le Snapest, le Cela et 
l’Organisation algérienne des 
enseignants de l’éducation ont 
estimé que la rentrée scolaire 
est «catastrophique, ce qui a 
exacerbé la situation et élargi le 
cercle des foyers de tension 
dans la plupart des établisse-
ments scolaires, tous cycles 
confondus, sans oublier les 

problèmes engendrés par les 
plates-formes numériques 
adoptées dans diverses opéra-
tions». Ils ont dénoncé l’ap-
proche centralisée et le manque 
de prise en compte des considé-
rations locales et de la flexibili-
té requise pour améliorer les 
conditions de travail, ainsi que 
l’absence du rôle des instances 
consultatives élues et la réduc-
tion des prérogatives au niveau 
local, et ce au profit d’une cen-
tralisation nationale. «Tout cela 
a détourné la numérisation de 
son rôle dans la gestion et la 
facilitation du travail, ainsi que 
dans l’accès à l’information et 
la réduction des coûts», ont 
insisté les signataires du com-
muniqué. 
La coalition syndicale a relevé 
un manque de structures et 
d’équipements, la fragilité de 
nombreux établissements sco-
laires, ainsi que l’inadaptation 
de certains d’entre eux, ces der-
niers ne prenant pas en consi-
dération leur capacité d’ac-
cueil, ce qui a accentué le phé-
nomène de la surcharge des 
classes, selon eux.  

Les syndicats ont condamné 
l’acharnement du ministère à 
refuser diverses opérations de 
transfert et de mutation, «sur-
tout après l’apparition de 
postes non annoncés dans le 
mouvement de mobilité, ainsi 
que de nouveaux postes ouverts 
à la rentrée scolaire, et ce bien 
que ces opérations jouent un 
rôle essentiel dans l’établisse-
ment de la stabilité». 
Ils ont déploré l’absence d’or-
ganes de contrôle au niveau 
local et de voies de recours 
garantissant la correction des 
erreurs de la plate-forme numé-
rique, notamment en ce qui 
concerne les erreurs de trans-
fert des enseignants entre les 
wilayas.  
Ils ont également relevé un 
manque d’équipements scienti-
fiques et pédagogiques de base 
dans les établissements sco-
laires, avec la transformation 
des laboratoires en salles de 
cours et l’annulation des cours 
pratiques pour les matières 
scientifiques dans de nombreux 
lycées et collèges, ce qui aura, 
selon eux, des répercussions 

négatives sur le processus d’en-
seignement-apprentissage et 
compromettra l’atteinte de ses 
objectifs. 
Par ailleurs, et à travers son 
suivi de la situation et son éva-
luation du niveau de prise en 
charge des revendications pro-
fessionnelles et sociales, la 
coalition a insisté sur la néces-
sité d’adopter une politique 
d’action participative efficace, 
un dialogue sérieux et une 
négociation responsable. Elle a 
dénoncé la position des respon-
sables du secteur qui prennent 
des décisions unilatérales et 
centrales au lieu d’engager des 
réunions bilatérales avec les 
partenaires sociaux. Elle a 
exigé l’accélération de l’ouver-
ture de différents canaux char-
gés de résoudre les problèmes 
et les préoccupations soulevés 
sur le terrain, notamment ceux 
liés aux erreurs de numérisa-
tion, tout en ouvrant le champ 
devant les responsables locaux 
pour les corriger. 
La coalition a réitéré son appel 
au ministre du secteur à mettre 
en œuvre les directives du pré-
sident de la République concer-
nant le statut particulier de 
l’enseignant, en donnant la 
possibilité de l’enrichir, de le 
réviser et de le corriger en pro-
fondeur, tout en élargissant le 
cercle de discussion et en écou-
tant de nouvelles propositions, 
de manière à permettre le déve-
loppement de la profession. 
«Cela ne peut se réaliser sans 
l’engagement du ministre de 
l’Education, la remise d’une 
copie du projet présenté au 
niveau des Conseils des 
ministres, en vue de l’enrichir 
avec des propositions formu-
lées par les enseignants», a 
expliqué la coalition syndicale. 

Lynda Louifi

RENTRÉE SCOLAIRE  

Quatre syndicats relèvent 
des lacunes 

Un peu plus d’une semaine après la rentrée scolaire 2024/2025, qui s’est déroulée dans de bonnes 
conditions, les partenaires sociaux du secteur de l’éducation nationale ont relevé certaines lacunes, 

notamment en matière de numérisation des différentes opérations liées principalement 
aux inscriptions, au manque d’infrastructures, à la surcharge des classes ainsi qu’à d’autres problèmes 

auxquels fait face le secteur de l’éducation. 

DIPHTÉRIE ET PALUDISME DANS LE SUD 

Les instructions fermes de Saïhi

Les syndicats 
mécontents.  
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SENS D'UNE NOBLE NAISSANCE 
PAR CHEIKH TAHAR BADAOUI 
 
 
 

I
l est vrai que dans cette pièce diffama-
toire, il visait surtout le christianisme. Il 
la dédia malicieusement au Pape, 

lequel, avec la même malice lui adressa ses 
bénédictions. Néanmoins, ses lectures, un 
examen plus sérieux de l’histoire de l’Is-
lam et des traductions du Saint Coran, ses 
relations personnelles, le comportement 
plein de tolérance des Turcs à l’égard des 
Chrétiens finirent par le forcer à modifier 
son jugement et à revenir sur ses visions 
erronées. Il se ravisa donc, et en toute 
objectivité, il écrivit dans  « Œuvres com-
plètes » à propos du Prophète : « Il faut 
avouer qu’il retira presque toute l’Arabie 
de l’idolâtrie. Il enseigna l’Unité de Dieu ; 
il déclamait avec force, contre ceux qui 
Lui donnent des associés…Il était bien dif-
ficile qu’une Religion si simple et si sage, 
enseignée par un homme toujours victo-
rieux, ne subjuguât pas une partie de la 
terre. »   
Les inexactitudes de sa pièce qui fût repré-
sentée en 1742, le tourmentèrent : il en eût 
plus tard un peu honte, et en 1772, il revint 
sur la question : « Sa religion est sage, 
sévère, chaste, humaine : sage parce qu’il 
ne tombe pas dans la démence de donner à 
Dieu des associés et qu’elle n’a point de 
mystère ; sévère, parce qu’il défend les 
jeux de hasard, le vin et les liqueurs fortes, 
et qu’elle ordonne la prière cinq fois par 
jour !...Ajoutez à tous ces caractères, la 
tolérance. » Il n’en demeura pas moins 
accablé de remords, tracassé par ses 
injustes accusations contre notre Vénéré 
Prophète. Profitant d’une diatribe qu’il 
rédige contre Jésus, il écrit : « J’ai fait 
Mahomet beaucoup plus méchant qu’il 
n’était. » 
Toutefois, son contemporain, Johann 
Wolfgang von Goethe (m. en 1832) tenait 
le Prophète de l’Islam en très haute estime 
; et c’est sans doute sous son influence, 
que le Roi de Prusse Frédéric Wilhelm le 
Grand, ordonna la construction de la pre-
mière grande mosquée d’Europe occiden-
tale à Mannheim. Les dépenses y affé-
rentes furent d’ailleurs débloquées sur sa 
propre liste civile. 
Au siècle suivant, un autre adversaire, 
Ernest Renan (m. en 1892), spécialiste des 
Ecritures saintes, professeur à l’Institut 
catholique de Paris, rompt avec l’Eglise et 
devient libre penseur et s’attaque à tous les 
dogmes révélés. Il écrit cependant à propos 
de l’Islam : dans « Œuvres complètes » : « 
l’Islamisme est une Religion sérieuse, 
libérale, une Religion d’hommes, en un 
mot froide et raisonnable. » Il ajoute en un 
autre passage : « Je ne suis jamais entré 
dans une Mosquée sans une vive émotion ; 
le dirais-je ? Sans un certain regret de 
n’être pas musulman. » 
D’autres auteurs du même XIXème siècle, 
devaient, avec moins de réserve systéma-
tique, rejeter les délations calomnieuses de 
l’Eglise chrétienne et tenir le Prophète de 
l’Islam pour un homme exceptionnel, 
Salut Divin Sur Lui. Le romantisme alle-
mand, d’abord, puis le romantisme fran-
çais, ses écrivains, Chateaubriand et Alfred 
de Vigny mis à part, à l’instar de Victor 
Hugo, à son retour d’Espagne et plus tard 
d’Algérie, ne manquèrent pas de créer un 
courant de sympathie en faveur de l’Islam 
et d’ouvrir la voie aux conversions. La 
thèse, soutenue avec une insigne mauvaise 
foi par le Clergé chrétien selon laquelle « 
Mahomet était un imposteur », « l’Apôtre 
de l’idolâtrie », et « sa religion celle de la 
polygamie et de l’esclavage », fût battue  
peu à peu en brèche, et l’Islam fût de 
moins en moins injurié.    
Le célèbre Carlyle, historien et critique 
anglais (m. en 1881) écrit dans «  le héros 

et le culte des héros » : « Mahomet était 
sincère. En faire un imposteur est une 
conception déshonorante…C’est un 
homme doué d’une personnalité originale, 
un Messager qui nous apporte des nou-
velles de l’Inconnu, de l’Infini… ».  De 
son côté, le célèbre poète Alphonse de 
Lamartine (m. en 1869) rend dans « His-
toire de la Turquie », en ces termes, hom-
mage à Muhammad, Salut Divin Sur Lui et 
à Son apostolat : « Jamais un homme ne se 
proposera volontairement ou involontaire-
ment un but plus sublime, puisque ce but 
était surhumain : saper les superstitions 
imposées entre le Créateur et la créature, 
rendre Dieu à l’homme et l’homme à Dieu, 
restaurer l’idée rationnelle et saine de la 
divinité dans ce chaos de dieux matériels 
et figurés, l’idolâtrie. Jamais un homme 
n’a accompli en moins de temps une si 
immense et durable révolution dans le 
monde, puisque moins de deux siècles 
après sa prédication, l’Islamisme régnait 
sur les trois Arabie, conquérait à l’unité de 
Dieu, la Perse, le Khorasan, la Transoxia-
ne, l’Inde occidentale, la Syrie, l’Egypte, 
tout le Continent de l’Afrique septentrio-
nale, plusieurs îles de la Méditerranée, 
l’Espagne et une partie de la Gaule. Si la 
grandeur du dessein, la petitesse des 
moyens, l’immensité des résultats, sont les 
trois mesures du génie de l’homme, qui 
osera comparer humainement un grand 
homme de l’Histoire moderne à Mahomet 
… ?  Mahomet fût moins qu’un Dieu, plus 
qu’un homme : un Prophète. ». 
Croire en un Dieu Unique et tenir le Mes-
sager de l’Islam pour un vrai Prophète, 
c’est une conversion tacite au dogme cora-
nique, car la conversion à l’Islam n’a rien 
d’un sacrement ; c’est avant tout un témoi-
gnage. On peut donc dire que Lamartine, 
sans l’avouer publiquement était un 
Musulman. 
Si la connaissance de l’Islam fait des pro-

grès parmi les élites intellectuelles, si des 
poètes comme Rimbaud (m. en 1891) font 
profession de foi islamique, les masses 
populaires restent comme de nos jours 
d’ailleurs ancrées dans leurs préjugés, hos-
tiles et moqueuses à l’égard de ce qu’elles 
appellent d’un terme dédaigneux « maho-
métisme ». 
 Avec le XXème siècle, cette connaissance 
objective s’élargit peu à peu, malgré l’hos-
tilité méprisante du colonialisme et la fai-
blesse des moyens musulmans de défense 
ou d’information. En dépit de cela et de 
plusieurs autres handicaps, l’Islam gagne 
cependant du terrain par lui-même et pour 
lui-même, car il s’agit d’une Révélation 
révélée destinée, autant qu’elle achève et 
complètes les précédentes, à orienter l’hu-
manité entière vers le bien être d’ici-bas et 
le bonheur dans l’Au-delà, et par consé-
quent sauvegardée contres les éventuelles 
déviations de quelques renégats, qui appa-
raissent ça et là de temps à autre, par le 
Seigneur qui à cet égard, Se prononce par 
le Saint Coran en ces termes : « En vérité, 
c’est Nous qui avons fait descendre le 
Coran, et c’est Nous qui en sommes Gar-
diens. » (Sourate dite « Al Hijr » Verset 9), 
pour lui éviter également de subir les 
contrefaçons connues par les autres Ecri-
tures célestes. 
Ainsi, l’orientalisme si hostile à l’Islam, 
rectifie parfois son tir jusqu’à nous offrir 
sur la scène internationale des militants 
musulmans de valeur intellectuelle inesti-
mable, dévoués à l’Islam, devenus ses che-
valiers incontestés, tels par exemple le 
regretté Maurice Bucaille qui n’a pas hési-
té dans ses œuvres et notamment dans son 
livre «le Coran, la Bible et la Science » de 
montrer l’Islam, comme une Religion qui 
chante sous tous les toits, outre le dogme 
de l’Unicité de Dieu, l’intérêt de la Scien-
ce, de la Recherche d’une manière généra-
le et la place privilégiés qu’elle réserve 

aux scientifiques, sans omettre de souli-
gner avec ardeur qu’il n’y a guère contra-
diction entre la foi et la Science, hérésie 
dont souffrit déjà, l’Eglise du Moyen âge. 
 
D’autres orientalistes font preuve de moins 
de parti pris. C’est ainsi que le Suédois Tor 
Andrae, professeur à l’Université d’Upp-
sala, a pu écrire dans son livre « Mahomet 
et sa doctrine » : « l’inspiration de Maho-
met était authentique… Il est peu vraisem-
blable, en effet qu’un homme puisse 
gagner la confiance de ses semblables 
d’une façon pour ainsi dire illimitée. 
Muhammad a compris sa vocation avec le 
plus grand sérieux ; il a senti son cœur 
tremblé devant le Roi du Jugement  
dernier ; il a accomplit sa tâche prophé-
tique avec crainte et terreur. » 
Cette affirmation est même plus catégo-
rique chez Francesco Gabrieli, un universi-
taire italien qui écrit : « Quelques points au 
moins, peuvent être à présent considérés 
comme acquis. Avant tout,  l’absolue sin-
cérité de Mahomet. » 
Le regretté savant Godefroy-Demonbynes 
a, par ailleurs écrit en conclusion d’une 
longue enquête sur le Prophète de l’Islam, 
intitulée « Mahomet » : « Il a cru à la 
Révélation descendue sur les Prophètes 
d’Israël ; il plaça à leur suite Jésus qui 
devenait son prédécesseur, chargé d’an-
noncer son ultime et décisive Mission. La 
main d’Allah le dirigea dans sa prédica-
tion, dans son activité politique, par la fon-
dation d’un Etat et dans la construction 
logique de sa réforme sociale…On rappel-
le son intuition d’une volonté du Tout 
Puissant à ne révéler aux humains par la 
voie de Ses  Prophètes qu’une partie des 
destins qu’Il leur assigne.  Muhammad, ne 
fût pas un théologien mais ce fut une âme 
supérieure et une intelligence exception-
nelle. » 

A suivre

9e PARTIE
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LE HEZBOLLAH EN PREMIÈRE LIGNE ET RÉFUTE LA VERSION SIONISTE  

Tel-Aviv sous les feux de la résistance 
libanaise      

L’agression sioniste contre le Liban, habilement orchestrée avec le soutien tacite des États-Unis, constitue une violation flagrante des 
lois et conventions internationales. Après une semaine de pilonnages incessants, ayant coûté la vie à des centaines de civils innocents, 

l’entité sioniste a annoncé, hier, le déclenchement d’une invasion terrestre, affirmant que sa soldatesque s’est engagée dans des 
combats acharnés contre le Hezbollah. En réponse, la résistance libanaise réfute ces allégations avec véhémence, tout en assurant la 

détermination de ses combattants à défendre leur terre.

M
ohammed Afif, responsable de la 
communication du Hezbollah, a 
fermement contesté les déclarations 

israéliennes, précisant que les forces d’oc-
cupation n’avaient pas franchi la frontière 
libanaise et qu’aucun affrontement ter-
restre direct n’avait eu lieu. Il a insisté sur 
le fait que les membres du parti sont en 
alerte pour faire face à toute tentative 
d’intrusion. En réponse aux bombarde-
ments israéliens, le Hezbollah a intensifié 
ses attaques sur les positions militaires 
sionistes, soulignant que ces actions s’ins-
crivent dans un acte de solidarité avec le 
peuple palestinien. 
Il a insisté sur le fait que le bombardement 
de la base de renseignement militaire 
8200 et du siège du Mossad n’est que le 
début, affirmant que la résistance libanai-
se infligera «les plus grandes pertes aux 
forces ennemies qui tentent d’entrer sur le 
territoire libanais». 
D’autre part, le Hezbollah a annoncé dans 
des déclarations séparées que ses combat-
tants avaient ciblé hier un mouvement et 
un rassemblement de soldats israéliens sur 
le site de Metula en territoire occupé avec 
des obus d’artillerie et des roquettes. Ils 
ont également ciblé des soldats israéliens 
à la porte de la colonie de Shatula avec 
des obus d’artillerie. Dans une autre 
déclaration, le parti a indiqué que ses 
combattants avaient ciblé des mouve-
ments de soldats ennemis israéliens dans 
les vergers en face des localités d›Adais-
seh et de Kfarkila avec des armes appro-
priées. 
Le début de cette opération terrestre, 
annoncée à l’aube, n’est pas un acte isolé, 
mais plutôt la poursuite d’une agression 
systématique contre le Liban, justifiée par 
des prétextes sécuritaires. Bien qu’Israël 
présente cette opération comme limitée et 

ciblée, des interrogations subsistent quant 
à ses véritables intentions. La justification 
de ces actions, couplée à un soutien aérien 
militaire et à une coordination avec les 
opérations à Gaza, semble masquer une 
volonté d’étendre son emprise sur la 
région. Dans ce contexte d’escalade, les 
institutions internationales, y compris la 
FINUL, peinent à maintenir la paix et à 
faire respecter le droit international, tandis 
que le nombre de victimes libanaises 
continue d’augmenter. Plus d’un millier 
de personnes ont déjà perdu la vie depuis 
le début de l’agression, exacerbant une 
crise humanitaire déjà dévastatrice. 
De son côté, le Premier ministre libanais 
par intérim, Najib Mikati a indiqué hier 
que le Liban fait face à «l’une des phases 

les plus dangereuses de son histoire», 
exhortant les Nations unies à fournir de 
l’aide à «un million» de déplacés par les 
frappes sionistes sur le pays. 
«Environ un million de notre population a 
été déplacée en raison de la guerre dévas-
tatrice que (l’entité sioniste) mène au 
Liban», et «nous lançons un appel urgent 
pour davantage d’aide aux civils dépla-
cés» a déclaré M. Mikati cité par l’agence 
de presse libanaise (ANI). 
«Nous travaillons avec diligence, en 
coopération avec les institutions des 
Nations Unies, pour répondre aux besoins 
fondamentaux des Libanais déplacés, 
comme nous l’avons fait pendant toutes 
les étapes difficiles que le Liban a 
connues», a-t-il ajouté. 
 

LA COMPLICITÉ TACITE DES  
ETATS-UNIS  
L’approbation tacite des États-Unis des 
actions israéliennes, marquée par une 
absence de condamnation significative, 
met en lumière une profonde ambivalence 
dans la gestion des crises au Moyen-
Orient. Les agressions sanglantes d’Israël 
semblent non seulement ignorées par la 
communauté internationale, mais égale-
ment soutenues, en contradiction avec les 
droits de l’homme et les Conventions de 
Genève. Cette dynamique ne se limite pas 
au Liban, les tensions croissantes pour-
raient avoir des répercussions à l’échelle 
régionale, mettant en péril des milliers de 
vies innocentes au-delà des frontières.  

Mohamed M.

LIBYE  

La Banque centrale a enfin son nouveau 
gouverneur

LE PAYSAGE  économique et politique 
de la Libye, un pays riche en ressources 
naturelles mais troublé par des divisions 
internes, vient de connaître un tournant 
significatif avec la nomination de Naji 
Mohamed Issa Belqasem en tant que nou-
veau gouverneur de la Banque centrale de 
Libye (BCL). Cette décision a été prise 
après des mois de crises institutionnelles, 
agrémentées de tensions politiques au 
sein du pays. Sous l’égide des Nations 
Unies, la Chambre des représentants de 
Benghazi et le Haut Conseil d’État de 
Tripoli ont officiellement ratifié cette 
nomination. 
Naji Mohamed Issa Belqasem, qui a pré-
cédemment dirigé le département de 
contrôle monétaire de la BCL, est accom-
pagné dans ses fonctions par Morai Mof-
tah Rahel al-Borôssi, le gouverneur 
adjoint, nommé en 2023. Il est essentiel 
de noter que cette nomination doit encore 
être validée par le Parlement dans un 

délai d’une semaine. 
L’accord intervenu pour désigner Naji 
Belqasem comme gouverneur de la BCL 
pourrait avoir des conséquences positives 
sur la gestion des revenus pétroliers du 
pays, une question cruciale qui a eu un 
impact direct sur l’économie libyenne. Le 
pays, qui a longtemps compté sur ses res-
sources pétrolières pour générer des reve-
nus, a vu sa production et ses exporta-
tions s’effondrer, atteignant des niveaux 
alarmants. 
En septembre dernier, la Libye n’a expor-
té que 400 000 barils de pétrole par jour, 
ce qui est notablement inférieur à ses 
niveaux de production habituels d’envi-
ron 1 000 000 de barils par jour. Cette 
situation est principalement liée à la déci-
sion du gouvernement basé à Benghazi 
de suspendre la production et les exporta-
tions pétrolières après l’éviction de 
l’illustre gouverneur de la BCL, Seddik 
el-Kebir. 

Ce dernier a été destitué par l’exécutif 
rival, ce qui a déclenché une réaction 
immédiate. Dans un communiqué, le gou-
vernement libyen de Benghazi a déclaré 
«l’état de force majeure» sur tous les 
champs pétroliers et ports, entraînant un 
arrêt complet de la production et de l’ex-
portation du pétrole. Cette situation a été 
exacerbée par des allégations d’attaques 
répétées visant les responsables et les 
employés de la BCL, ce qui a alors mis 
en évidence la fragilité de la sécurité 
autour des institutions financières 
majeures du pays. 
La Libye, qui compte environ 6,8 mil-
lions d’habitants, demeure fortement divi-
sée depuis la chute de Mouammar Kad-
hafi en 2011. Deux gouvernements paral-
lèles se disputent le pouvoir, celui de Tri-
poli, dirigé par Abdul Hamid Al-Dabaiba, 
et l’autre dans l’est du pays, dirigé par 
Oussama Hammad, soutenu par le Parle-
ment et le maréchal Khalifa Haftar. 

La zone pétrolière de Libye a éprouvé 
des difficultés en raison des fermetures 
occasionnelles des sites de production et 
de la faible sécurité. Toutefois, malgré 
ces crises répétées, la production semble 
avoir connu une certaine amélioration 
après une période de calme, atteignant 
environ 1,2 million de barils par jour, une 
croissance par rapport aux niveaux anté-
rieurs à la révolution, où la production 
oscillait autour de 1,5 à 1,6 million de 
barils par jour. La Banque centrale de 
Libye joue un rôle central dans la gestion 
des revenus issus du pétrole et la formu-
lation du budget de l’État, qui doit être 
redistribué équitablement entre les diffé-
rentes régions du pays, y compris l’Est. 
La passation de pouvoirs avec le nouveau 
gouverneur et son adjoint pourrait aider à 
renforcer la confiance des acteurs écono-
miques tout en apportant une plus grande 
stabilité au sein des institutions finan-
cières libyennes. R. I.
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VICTIMES DES RÉCENTES INONDATIONS À NÂAMA 

Octroi d’aides financières  
aux sinistrées 

L’opération d’octroi de décisions d’aides financières, allouées par l’Etat, pour indemniser les familles dont 
les habitations ont été endommagées par les dernièrement inondations, dans la wilaya de Nâama, a été 

lancée. C’est ce qu’a annoncé, avant-hier, le wali Lounes Bouzagza.

L
e même responsable a souligné, qu’en 
exécution des instructions du président 
de la République, M. Abdelmadjid Teb-

boune, qui a insisté sur la nécessité d’accé-
lérer l’octroi de l’aide aux personnes tou-
chées par les récentes inondations, l’opéra-
tion d’octroi des décisions d’aides finan-
cières aux personnes touchées par les inon-
dations dans la commune d’Ain Sefra, soit 
600 cas, a été lancée, sachant que ces 
citoyens bénéficieront d’aides financières 
selon le degré de nuisance fixé par l’instan-
ce technique de contrôle de construction. 
Il a en outre ajouté, que 50 cas de citoyens, 
dont les habitations ont été gravement 
endommagées ou effondrées, ces derniers 
sont classés dans la catégorie rouge, ont été 
recensés par la commission technique com-

pétente, soulignant qu’ils seront indemni-
sés, dès que les dossiers déposés par les 
citoyens concernés seront complétés. 
Ces citoyens recevront des décisions d’oc-
troi de nouveaux logements sociaux, après 
que l’opération de démolition des anciennes 
habitations, situées pour la plupart aux 
abords des oueds, sera achevée, a indiqué la 
même source. 
M. Bouzagza a indiqué que toutes les 
familles et les propriétaires de locaux, dont 
les équipements ou le mobilier domestique 
ont été endommagés suite aux inondations, 
seront également indemnisés. 
Le wali de Nâama a évoqué les procédures 
liées à la gestion optimale des résidus de 
ces inondations et lutter contre leurs consé-
quences, avec la réalisation d’études d’ex-

pertises afin de déterminer les estimations 
financières des travaux, accompagnés des 
fiches techniques des services concernés 
pour financer les projets de maintenance et 
le renouvellement des infrastructures tou-
chées par les inondations ayant une inci-
dence sur les systèmes d’irrigation, de voie-
ries et des ouvrages d’art. 
Pour sa part, le directeur des travaux 
publics Zaoui Abdelkader a fait  part du 
lancement des travaux d’urgence dans les 
communes situées au sud de la wilaya pour 
prendre en charge les dégâts des infrastruc-
tures routières au niveau des axes de la RN 
6, Draâ Saâ, Djeniene Bourezk, Daya Ker-
cha, chemin de Founassa, Oued Mizab et 
autres. 

R. R.

MODERNISATION DE LA RN-52 ENTRE ADRAR ET IN-SALAH 

Plus de 5,2 milliards de DA allouées
UNE ENVELOPPE  de plus de 5,2 milliards 
de DA a été allouée pour la réalisation des 
travaux de modernisation de la RN-52, sur 
une longueur de plus de 80 km dont 60 km 
sur le territoire de la wilaya d’Adrar. L’opé-
ration a été lancée conjointement par les 
autorités des wilayas d’Adrar et d’In-Salah, 
ont fait savoir, avant-hier, des responsables 
locaux. Ce projet s’est vu accorder somme 
financière pour la réalisation de cette route 
reliant les wilayas d’Adrar et In-Salah, 
depuis les limites territoriales de la commu-
ne de Tit, extrême Est de la wilaya d’Adrar 
à celles de la daïra d’In-Ghar, située dans la 
wilaya d’In-Salah, pour atteindre également 
la daïra d›Aoulef, wilaya de Adrar, a expli-
qué le wali d’Adrar, Larbi Bahloul qui a 
donné, conjointement avec le wali d’In-

Salah Abdelkader Bendjima, le coup d›envoi 
des travaux de ce projet. Le wali d’Adrar a 
appelé à la coordination en matière d’exploi-
tation des moyens disponibles entre les deux 
wilayas pour livrer le projet dans les délais 
impartis et permettre d’atteindre le dévelop-
pement escompté pour les wilayas d’Adrar 
et In-Salah. 
Pour sa part, le wali d’In-Salah, Abdelkader 
Bendjima, a mis en avant l’importance du 
projet intervenant en application des direc-
tives du Président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, portant développe-
ment des infrastructures de base dans les 
wilayas du Sud et la prise en charge des pré-
occupations des populations locales liées à 
la sécurisation du trafic routier via cet axe 
stratégique. Par souci d’accélérer les tra-

vaux, le projet a été scindé en cinq lots 
confiés à des entreprises de réalisation spé-
cialisées, en plus de l’approvisionnement, 
comme convenu entre les responsables des 
deux wilayas, du projet en agrégats à partir 
des carrières existantes dans la wilaya d’In-
Salah. Ce projet revêt une grande importan-
ce socioéconomique, eu égard à son impact 
sur le développement du pôle agricole pro-
metteur dans la wilaya d’Adrar, avec le 
mégaprojet algéro-qatari « Baladna » pour la 
production de lait en poudre, le projet agri-
cole algéro-turc, celui du groupe Agrodiv et 
d’autres projets agricoles relevant des entre-
prises nationales Sonatrach et Cosider, a 
souligné la même source à l’occasion du 
lancement du projet routier. 

R. R. 

RENTRÉE DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE À SKIKDA 

Ouverture de 11 nouvelles spécialités
ONZE  nouvelles spécialités ont été intro-
duites à l’offre des établissements de forma-
tion professionnelle et d’apprentissage de la 
wilaya de Skikda au titre de la rentrée de la 
session d’octobre 2024. C’est  ce qu’a fait 
savoir, avant-hier, la direction locale du sec-
teur. « Ces spécialités sont, notamment 
celles de réparation des téléphones fixes et 
mobiles, de travaux géotechniques et de tra-

vaux publics et ouvrages d’art », a précisé le 
chef du service de suivi de la formation et de 
l’enseignement professionnels à cette direc-
tion en marge du départ d’une caravane de 
sensibilisation pour la rentrée de la session 
d’octobre 2024. 
Il s’agit également des spécialités d’extrac-
tion des huiles, d’élevage bovin, d’avicultu-
re, de récupération et recyclage des déchets 

et de maintenance des appareils de photoco-
pie, a ajouté Abdelhak Deraoui. 
La caravane a pour objectif de sensibiliser 
les jeunes à profiter des offres du secteur de 
formation pour acquérir des compétences 
professionnelles qui en faciliteront l’inser-
tion dans le marché de l’emploi ou le lance-
ment de leurs propres micro-entreprises, a 
indiqué la même source.

UNIVERSITÉ FRÈRES 
MENTOURI ET 
L’AGENCE NESDA À 
CONSTANTINE 
Ratification d’une 
convention de 
partenariat 
UNE CONVENTION  de partenariat 
a été signée entre l’Université 
Frères Mentouri (Constantine1) et 
l’Agence nationale d’appui et de 
développement de l’entrepreneuriat 
(NESDA). C’est ce qu’a annoncé, 
hier, Ahmed Bouras, recteur de 
l’établissement d’enseignement 
supérieur. 
A ce titre, le même responsable, a 
indiqué que la convention, signée à 
l’occasion de la rentrée universitai-
re 2024-2025, s’inscrit dans le 
cadre de la stratégie d’ouverture de 
l’université sur son environnement 
en vue de rentabiliser davantage le 
cursus pédagogique des étudiants, 
par notamment le développement et 
la promotion de l’esprit entrepre-
neurial parmi les étudiants. 
Elle devra déterminer les modalités 
d’organisation, d’orientation et 
d’exploitation des énergies estu-
diantines et des capacités des diplô-
més universitaires en vue de leur 
faciliter l’accès au monde de l’en-
trepreneuriat, a précisé M. Bouras, 
qui a mis l’accent sur l’importance 
de ce genre de coopération dans la 
réussite du programme national de 
développement. 
Selon le responsable, la convention 
de partenariat constitue une motiva-
tion pour développer les idées inno-
vantes et encourager le sens de 
l’entrepreneuriat parmi les étudiants 
appelés à adhérer et à contribuer 
aux efforts de développement natio-
nal. 
La convention de partenariat devra 
permettre le soutien et l’accompa-
gnement de l’innovation et de l’en-
trepreneuriat au sein de l’université 
via le centre de développement de 
l’entrepreneuriat, a-t-il expliqué. 

R. R. 
 
TRANSPORT 
SCOLAIRE À TÉBESSA   
Huit nouveaux bus pour 
le secteur 
UNE VÉRITABLE  aubaine pour les 
élèves qui peuvent désormais se 
rendre à l’école plus facilement. En 
effet, huit nouveaux bus ont été 
remis à plusieurs communes de la 
wilaya de Tébessa pour être exploi-
tés au transport scolaire, a déclaré, 
avant-hier, Ahmed Yahiaoui, direc-
teur de l’administration locale de la 
wilaya. 
Le même responsable a précisé que 
« dans le cadre du plan spécial 
d’amélioration des conditions de 
scolarisation des élèves des locali-
tés reculées de la wilaya, il a été 
procédé à l’acquisition de huit nou-
veaux bus et leur distribution aux 
communes de Chréa, Ain Zarga, 
Bir El Ater, Guorriguer, Negrine, 
Morsott, Stah Guentis et Safsaf El 
Ouesra ». 
Acquis sur budget de la wilaya, ces 
bus constituent un premier lot qui 
sera suivi par d’autres lots dans les 
plus proches délais en vue de ren-
forcer le parc de transport scolaire 
de la wilaya, a-t-il fait savoir. 
Dans le même contexte, 700 appa-
reils de chauffage ont été distribués 
aux écoles primaires de la wilaya, a 
indiqué la même source, ajoutant 
que plus de 230 écoles primaires 
ont fait l’objet de travaux d’entre-
tien et de réhabilitation en prévision 
de la rentrée 2024-2025. 

R. R.  
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LES ÉCOLES D’ARTS FONT LEUR RENTRÉE 2024-2025 

Inauguration de l’Institut supérieur du cinéma 
Le ministre de l’Enseignement supérieur et de la recherche scientifique, Kamel Baddari, et la ministre de la Culture et des Arts, Soraya 

Mouloudji, ont inauguré hier, l’année universitaire 2024/2025 pour les écoles et instituts des arts. Cet événement s’est déroulé à l’Institut 
national supérieur du cinéma Mohamed Lakhdar Hamina, une nouvelle structure qui accueillera les étudiants de la première promotion 

du baccalauréat en arts du lycée national Ali Maâchi.

L’
Institut supérieur du cinéma 
accueillera entre 40 et 50 étudiants 
pour une première année de tronc 

commun, suivie de deux années de spécia-
lisation. À l’issue de ces trois années 
d’études, les étudiants obtiendront une 
licence dans le cadre du système LMD. 
L’institut propose quatre spécialités : 
l’image, le son, le scénario et la production 
cinématographique. Treize enseignants de 
différents niveaux ont été recrutés, et le Dr 
Elias Boukhemoucha a été nommé direc-
teur de l’école, a déclaré Mohamed Bou-
kras, responsable de la gestion. 
À cette occasion, la ministre de la Culture 
et des Arts, Soraya Mouloudji, a affirmé 
dans son allocution que « l’inauguration de 
l’Institut national supérieur du cinéma 
représente un accomplissement significa-
tif, témoignant de la politique visionnaire 
du Président de la République pour soute-
nir et promouvoir la formation pédago-
gique et académique dans le secteur des 
arts ». 
Elle a également souligné que « cet institut 
porte le nom d’une grande figure du ciné-
ma algérien, l’un de ses plus illustres 
représentants sur la scène internationale. Il 
s’agit du réalisateur Mohamed Lakhdar 
Hamina, parmi les cinéastes algériens les 
plus renommés et reconnus dans le monde. 
Il est le seul réalisateur du monde arabe à 
avoir remporté la Palme d’Or au Festival 

de Cannes. De plus, il a été l’un des pre-
miers à illustrer le combat du peuple algé-
rien pendant la révolution à travers une 
représentation authentique de sa quête de 
liberté ». 
La ministre a souligné que cet Institut vise 

à devenir « un espace d’innovation et d’ex-
cellence, un grand foyer pour tous les 
jeunes talents du septième art. C’est un 
lieu où ils pourront acquérir des connais-
sances et des compétences, tout en concré-
tisant leurs rêves grâce à un encadrement 

rigoureux, afin de devenir à l’avenir une 
vitrine brillante et honorable pour l’Algé-
rie ». 
Selon la première responsable du secteur 
culturel, « cet édifice académique artis-
tique ne se limite pas à enrichir le paysage 
cinématographique algérien par son exper-
tise, mais il servira aussi de pont esthé-
tique pour renforcer la position de l’Algé-
rie dans les festivals de cinéma. Il ouvrira 
des perspectives pour de nombreux talents 
émergents et des noms établis, afin qu’ils 
deviennent des ambassadeurs de la culture 
algérienne et porteurs de son héritage civi-
lisé. Ainsi, notre pays aspirera à devenir un 
centre de rayonnement dans le domaine du 
cinéma, tant au niveau arabe qu’africain et 
international ». 
De son côté, Kamel Baddari, ministre de 
l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche scientifique, a affirmé que cet 
événement symbolise deux raisons de 
célébration : d’une part, l’ouverture de 
l’année universitaire, et d’autre part, un 
précieux acquis pédagogique et scienti-
fique, à savoir l’inauguration de l’Institut 
national supérieur du cinéma. 
Le ministre a exprimé le souhait de célé-
brer le 50e anniversaire de l’attribution de 
la Palme d’Or à Mohamed Lakhdar Hami-
na dans cette école qui porte son nom, en 
mai 2025. 

Meriem Djouder

BIENS CULTURELS MATÉRIELS À INSCRIRE SUR LA LISTE DE L’UNESCO 
Mouloudji préside l’ouverture du premier atelier national 

LE PATRIMOINE  national matériel et 
immatériel longtemps laissé à l’abandon, 
fait depuis quelques années l’objet d’une 
attention particulière des pouvoirs publics. 
Le ministère de la culture et des Arts à sa 
tête Soraya Mouloudji veille désormais au 
grain et semble décidé à mettre tout les 
moyens pour sa protection et sa préserva-
tion. 
Le premier atelier national sur l’actualisa-
tion de la liste indicative des biens cultu-
rels matériels à inscrire sur la liste du 
patrimoine culturel mondial de l’UNES-
CO a été tenu ce lundi sous la présidence 
de la chef du département et ce dans le 
cadre des efforts visant la sauvegarde du 
patrimoine national matériel et la promo-
tion de sa valeur à l’échelle internationale. 
Mme Mouloudji a déclaré que «cet atelier 
s’inscrit dans le cadre des efforts de l’Etat 
visant la sauvegarde de notre patrimoine 
national matériel et la promotion de sa 
valeur à l’échelle internationale à travers 
son inscription sur la liste du patrimoine 
culturel mondial de l’UNESCO», souli-
gnant l’engagement continu de son secteur 
à «protéger et à valoriser notre patrimoine 
national, en insistant sur son rôle majeur 
dans notre identité et le renforcement de 
notre place culturelle sur la scène interna-
tionale, conformément aux directives 
sages du président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, qui accorde une 
attention particulière à la préservation de 
notre patrimoine et de notre mémoire 
nationale». 
Pour la ministre, l’organisation de cet ate-
lier constitue une «étape stratégique vers 
l’inscription d’un plus grand nombre de 
nos biens culturels nationaux matériels sur 
la liste du patrimoine mondial» à travers 
«une série de mesures d’urgence, notam-

ment l’actualisation de la liste indicative 
actuellement enregistrée au nom de l’Al-
gérie, comprenant six dossiers seulement». 
«Nous procéderons aujourd’hui à l’actua-
lisation et à l’enrichissement de cette liste, 
sur la base des propositions des experts (au 
nombre de douze pour le moment)», a-t-
elle ajouté, précisant que «ce nombre est 
appelé à augmenter en fonction des résul-
tats de cet atelier». 
Elle a fait savoir qu’un «calendrier précis 
a été établi pour atteindre cet objectif», à 
travers «la formation et l’installation de 
groupes de travail chargés de mettre en 
place un plan d’action clair conforme aux 
normes internationales en vigueur auprès 
de l’UNESCO». Des experts et des repré-
sentants de différents secteurs ont été 
conviés à contribuer à la proposition des 
monuments et sites archéologiques à ins-
crire sur la liste du patrimoine mondial, a-
t-elle ajouté. 
En outre, un «atelier international sera 
organisé en novembre prochain, avec la 
participation d’experts de l’UNESCO, 
pour préparer les dossiers et réviser la liste 
indicative afin de garantir la soumission de 
dossiers solides et conformes aux normes 
internationales», en sus de la préparation 
et la mise à jour des dossiers de la liste 
indicative pour décembre 2024, afin de les 
déposer auprès de l’UNESCO», a déclaré 
la ministre. 
«Le secteur de la culture et des arts 
accueillera en 2025 des experts désignés 
par l’UNESCO pour réaliser des évalua-
tions sur le terrain et rédiger des rapports 
d’évaluation concernant les sites candi-
dats», a fait savoir Mme Mouloudji, met-
tant l’accent sur l’importance de «la conju-
gaison des efforts de toutes les parties, 
dont les experts, les responsables et les 

représentants de différents secteurs, en vue 
de réaliser les objectifs escomptés pour ce 
projet au vu de son impact stratégique 
pour garantir la protection de notre riche 
patrimoine d’une part, et l’inscription de 
nos biens culturels sur la liste du patrimoi-
ne mondial, d’autre part». 
Pour sa part, le directeur de la coopération 
et des échanges au ministère, Nassim 
Mohand Amer a passé en revue les nou-
velles mesures de l’UNESCO relatives à 
l’élaboration des dossiers de classification 
et les principales clauses de la Convention 
du patrimoine mondial de l’UNESCO de 
1972, ainsi que le concept de la liste préli-
minaire et son importance pour la sauve-
garde du patrimoine, outre les étapes pra-
tiques pour l’actualisation de l’inscription 
sur la liste préliminaire de l’UNESCO. 
Et de préciser que «la dernière mise à jour 

de la liste préliminaire de l’Algérie remon-
te à il y a 22 ans, tandis que la dernière ins-
cription sur la liste date d’il y a 32 ans, à 
savoir celle du site de la Casbah d’Alger». 
Cette rencontre à laquelle ont participé le 
vice-président du Conseil consultatif, 
scientifique et technique de la Convention 
de l’UNESCO de 2001 relative à la pro-
tection du patrimoine culturel subaqua-
tique, Toufik Hammoum et le membre de 
la commission du patrimoine culturel 
immatériel de la convention 2023 de 
l’UNESCO, Slimane Hachi outre des 
représentants de différents secteurs sécuri-
taires, a été marquée par l’installation de 
workshops auxquels ont participé des 
experts spécialisés dans le domaine du 
patrimoine venus de différents instituts et 
établissements culturels relevant du minis-
tère. A.B. / agence 

AHLAM MOSTEGHANEMI INVITÉE À LA 9E ÉDITION 
D’IREAD 
Une jeune algérienne en lice pour le titre de lecteur (ce) 
de l’année 
L’Algérie sera représentée par la jeune lectrice Maram Mohamed Seddouki à la cérémo-
nie de clôture de la 9e édition du programme d’enrichissement de la lecture (iRead) pré-
vue les 11 et 12 octobre prochains à Dhahranen, en Arabie Saoudite. 
Outre l’Algérienne, dix participants, issus de sept pays arabes, seront en lice pour le titre 
du meilleur lecteur, dans deux catégories : essais et débats. Selon un communiqué du 
centre Ithra, promoteur de l’événement, deux lauréats du prix Nobel de littérature, Dr 
Abdulrazak Gurnah (2021) et Olga Tokarczuk (2018), seront des invités d’honneur. 
L’écrivaine algérienne Ahlam Mosteghanemi, le critique saoudien Abdullah Al-Ghatha-
mi et le poète soudanais Mohamed Abdelbari, entre autres sont également invités. 
« Cette année, le concours a reçu 106 000 candidatures provenant de tout le monde arabe. 
Parmi elles, 10 finalistes originaires de sept pays - Algérie, Arabie Saoudite, Syrie, 
Maroc, Tunisie, Égypte et Irak - concourent pour le titre de « Lecteur de l’année » » ajou-
te la même source. En neuf ans, le concours iRead a attiré plus de 225 000 participants, 
proposé 48 000 heures de contenu éducatif et accueilli plus de 600 intervenants venus de 
30 pays. 

A. B.
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CAN-2025 (QUALIFICATIONS/ GR.E)  

Blessé à une cuisse avec  
Al-Sadd SC, Atal incertain face au Togo  

Le défenseur international algérien d’Al-Sadd SC (Div.1 qatarie de football) Youcef Atal, a contracté une 
blessure à la cuisse droite, lors de la réception des Iraniens d›Esteghlal FC (2-0) lundi soir à Doha, pour le 

compte de la 2e journée de la Ligue des champions d’Asie.

T
itularisé par l’entraîneur espagnol Félix 
Sanchez Bas, Atal s’est arrêté subite-
ment au moment d’une accélération, 

tout en tenant sa cuisse droite. Il a cédé sa 
place au bout de 24 minutes de jeu. 
Non épargné par les blessures depuis le 
début de sa carrière professionnelle, le laté-
ral droite algérien est incertain pour la 
double confrontation face au Togo, les 10 et 
14 octobre, comptant pour les 3e et 4e jour-
nées (Gr.E) des qualifications de la Coupe 
d’Afrique des nations CAN-2024. 
Atal avait pris a pris part avec la sélection 
algérienne aux deux premières journées des 
qualifications de la CAN-2025, disputées en 
septembre courant : à domicile face à la Gui-
née-équatoriale (2-0) et en  
déplacement face au Libéria (3-0). 

Atal (28 ans) a rejoint le club qatari durant 
l’intersaison pour un contrat de deux sai-
sons, en provenance de la formation turque 
d’Adana Demirspor, avec laquelle il a évo-
lué lors de la seconde partie du précédent 
exercice 2023-2024.Avant d’atterrir en Tur-
quie, l’ancien sociétaire du Paradou AC 
(Ligue 1/ Algérie) a passé 5 saisons et demie 
avec Nice, pour un bilan de 115 matchs dis-
putés et 12 buts inscrits 
 
MAHREZ BUTEUR ET PASSEUR FACE À 
AL WASL 
Sous les critiques des supporters de son club, 
Riyad Mahrez a répondu présent aujourd’hui 
lors du déplacement de son équipe Al Ahli 
aux UAE pour affronter le club local Al 
Wasl.L’international algérien n’a pas attendu 

longtemps pour s’illustrer par un magnifique 
durant ce match, Mahrez a fait un appel der-
rière le dos des défenseurs, reçoit un long 
ballon dans la surface, il fait un superbe 
contrôle avant de mettre la balle au fond des 
filets en toute tranquilité.Al Ahli a continué 
sa domination dans ce match et a réussi à 
inscrire un deuxième but par le défenseur 
Ibanez, l’ancien de l’AS Rome a reçu un bal-
lon bien déposé sur corner par Riyad Mahrez 
et d’un coup de casque trompe le gardien 
d’Al Wasl pour la deuxième fois durant ce 
match.En deuxième période, les deux 
équipes se sont crées quelques occasions 
pour marquer mais aucun club n’est parvenu 
à concrétiser, score final 2-0 pour Al Ahli qui 
obtient trois points précieux en Ligue des 
Champions Asiatique. 

LIGUE 1 MOBILIS  

L’entraineur de l’ASO Chlef Samir 
Zaoui suspendu un mois 

L’ENTRAINEUR  de l’ASO Chlef, Samir Zaoui, a écopé d’une sus-
pension d’un mois ferme avec interdiction du terrain et de vestiaires, 
suite à son expulsion lors du match face au Paradou AC (défaite 2-
0) disputé le 21 septembre comptant pour la 1ère journée de la Ligue 
1 Mobilis, a annoncé la Ligue de football professionnel (LFP) sur 
son site officiel. «Exclu pour contestation répétée suivi de propos 
portant atteinte à la dignité et à l’honneur, l’entraîneur de l’ASO 
Chlef, Samir Zaoui, a écopé d’une sanction d’un mois de suspension 
ferme (interdiction du terrain et de vestiaires) plus 100.000 DA 
d’amende» a indiqué la LFP dans un communiqué. Dans une autre 
affaire, la commission disciplinaire a convoqué le Directeur Général 
de la JS Saoura et le chargé des médias de la même équipe, pour une 
audition suite à des déclarations aux médias.»La commission de dis-
cipline a procédé à l’ouverture d’une procédure disciplinaire à l’en-
contre du Directeur général JS Saoura et le chargé de média JSS et 
qui seront convoqués pour une audition le 7 octobre (11h00) au siège 
de la Ligue, suite à des déclarations aux médias» a ajouté la même 
source.Par ailleurs, la commission de discipline a suspendu le joueur 
du Paradou AC, Ahmed Ait Abdesslem deux matchs, après son 
expulsion «pour faute grave» face au MC Alger (1-1) lors du match 
disputé vendredi dernier pour la 2e journée du championnat.Lyami-
ne Boughrara, entraineur du NC Magra, Nabil Maaloul, entraineur 
de l’USM Alger, Khadraoui Hamza préparateur physique de la JS 
Saoura, ont écopé d’une amende de 100.000 DA, pour contestation 
de décision.Le CR Belouizdad, l’ES Sétif, MC El-Bayadh, l’US Bis-

kra, la JS Kabylie et l’ASO Chlef ont écopé d’amendes pour «utili-
sation et jets de fumigènes sur le terrain» et «mauvaise conduite». 
 
CAMEROUN : LE PRÉSIDENT DE LA FÉDÉRATION SAMUEL 
ETO’O SANCTIONNÉ PAR LA FIFA 
 
La Commission de discipline de la Fédération internationale de foot-
ball (FIFA) a infligé au président Fédération camerounaise de foot-
ball (FECAFOOT), Samuel Eto’o, une interdiction d’assister aux 
matchs des équipes représentatives du Cameroun pour une durée de 
six mois, pour manquement à l’éthique, a annoncé l’instance inter-
nationale lundi. L’ancien attaquant du FC Barcelone et de l’Inter 
Milan, a enfreint les articles 13 (comportement offensant et violation 
des principes du fair-play) et 14 (incorrection de joueurs et officiels) 
du Code disciplinaire de la FIFA, précise l’organe suprême du foot-
ball mondial dans un communiqué publié sur son site officiel.La 
sanction imposée est liée au huitième de finale de la Coupe du 
Monde Féminine U-20 qui a opposé le Brésil au Cameroun à Bogo-
ta (Colombie), le 11 septembre 2024. 
L’interdiction prononcée à l’encontre d›Eto’o l’empêchera d’assister 
aux matchs de football masculin et féminin impliquant des équipes 
représentatives de la FECAFOOT, dans toutes les catégories ou 
groupes d’âge, selon la même source.La FIFA a notifié cette décision 
à Eto’o ce lundi 30 septembre, date à laquelle elle prend effet, 
conclut le communiqué.

CAF PRO : DEUXIÈME 
JOURNÉE DE LA 
FORMATION 
LORS  de ce second jour de stage 
de la licence CAF Pro, les 26 
entraîneurs engagés dans la forma-
tion ont poursuivi leur apprentissa-
ge. Cette seconde journée, qui s’est 
déroulée sous la supervision de 
l’instructeur FIFA M. Belahcène 
Maouche, a été marquée par de 
nombreux échanges autour du foot-
ball. Présent, l’entraîneur Abdelka-
der Amrani, qui a remporté de 
nombreux titres, a partagé son par-
cours et sa forte expérience. Ensui-
te, les stagiaires ont pris part à des 
analyses tactiques de rencontres de 
grandes compétitions internatio-
nales comme l’Euro et la CAN 
menant à un débat sur les stratégies 
de jeu.À noter que trois entraîneurs 
venus des Seychelles, de la Mauri-
tanie et de la Tunisie figurent parmi 
les participants. Ces entraîneurs 
n’ont pas manqué de saluer la qua-
lité exceptionnelle de la formation. 
 
CAN U17  
(ELIM./ZONE UNAF)  
L’Algérie débutera face  
à la Tunisie, le 11 
novembre prochain 

LA SÉLECTION  algérienne (U17) 
de football affrontera son homo-
logue tunisienne, le 11 novembre 
prochain, en ouverture des élimina-
toires de la zone UNAF (Union 
Nord-Africaine de Football)  
qualificatives pour la phase finale 
de la Coupe d’Afrique des Nations 
de la catégorie, selon le tirage au 
sort du calendrier effectué mardi. 
L’équipe algérienne croisera ensui-
te le fer avec l’Egypte, le 14 
novembre, avant d’affronter la 
Libye le 17 puis le Maroc, le 23 du 
même mois.Pour rappel, la compé-
tition se déroulera du 9 au 24 
novembre sous la forme d’un mini-
championnat, le premier et le 
deuxième se qualifient à la phase 
finale de la CAN 2025 qui se 
déroulera dans un pays qui sera 
désigné prochainement par la CAF. 
    
1ère journée (11 novembre) :  
Algérie - Tunisie 
2ème journée (14 novembre) : 
 Egypte - Algérie 
3ème journée (17 novembre) :  
Libye - Algérie 
5ème journée (23 novembre) :  
Algérie - Maroc  
    
CAN U20   
L’Algérie entamera la 
compétition face à 
l’Egypte le 17 
novembre 

LA SÉLECTION  algérienne des 
moins de 20 ans (U20) de football, 
entamera les éliminatoires de la 
zone UNAF (Union Nord-Africaine 
de Football) qualificatives pour la 
phase finale de la Coupe d’Afrique 
des Nations de la catégorie, face à 
son homologue égyptienne, le 17 
novembre, à Suèz (Egypte), selon 
le tirage au sort du calendrier effec-
tué mardi. L’équipe nationale sera 
opposé ensuite au Maroc, le 20 
novembre, avant de rencontrer la 
Tunisie le 23 puis la Libye, le 26 
du même mois. Les deux premiers 
seront qualifiés pour la phase finale 
de la CAN.En cas d’attribution de 
l’organisation de la CAN 2025 à 
l’Egypte, la sélection égyptienne 
sera qualifiée d’office à la phase 
finale.
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PREMIER LEAGUE 

Manchester United a déjà trouvé 
le successeur d’Erik ten Hag 

De plus en plus critiqué à Manchester United, Erik ten Hag pourrait bien prendre la porte cette fois-ci. 
Et les Red Devils ont déjà une cible de choix pour le remplacer.

E
ntre 1986 et 2013, Sir Alex Ferguson 
a dirigé Manchester United d’une 
main de maître. Lui succéder serait 

donc difficile pour quiconque tenterait de 
s’asseoir sur le banc des Red Devils. Ce 
qui est bien le cas. David Moyes, Louis 
van Gaal, José Mourinho ou encore Ole 
Gunnar Solskjaer ont tous échoué. Mais 
les pensionnaires d’Old Trafford fon-
daient de grands espoirs en Erik ten Hag. 
En réussite sur le banc de l’Ajax Amster-
dam, le Néerlandais devait donner un 
nouvel élan à l’écurie anglaise. Pour l’ai-
der, les Mancuniens ont d’ailleurs dépen-
sé des sommes folles pour recruter Anto-
ny, Casemiro ou encore Matthijs de Ligt. 
Malgré des résultats décevants et les 
rumeurs de départ, les dirigeants britan-
niques ont toujours fait front derrière 
ETH. Mais le vent semble tourner ces der-
niers jours. La claque reçue face à Totten-
ham (défaite 3-0) durant le week-end 
semble avoir laissé des traces. Hier, la 
presse anglaise ne donnait pas cher de sa 

peau. «La vérité, c’est que Ten Hag n’a 
plus d’excuses. Son heure est venue. Il 
n’a plus d’endroit où se cacher. Ses fanfa-
ronnades sur les trophées mineurs qu’il a 
remportés ne valent rien quand son équi-
pe joue comme ça», a notamment lâché le 
Daily Mail. 
De son côté, Ten Hag restait serein. «Je ne 
pense pas à un départ. Nous avons tous 
pris la décision cet été de rester ensemble, 
en tant que propriétaire, en tant que grou-
pe de direction. Nous avons également 
pris la décision, après une analyse claire, 
de ce que nous devons améliorer et de la 
manière dont nous voulons construire une 
équipe. Mais nous savions que cela pren-
drait du temps (…) Nous sommes tous sur 
la même longueur d’onde ou dans le 
même bateau, les dirigeants, le staff et les 
joueurs également. Je n’ai pas cette 
inquiétude.» Sauf qu’il peut tout de même 
commencer à s’inquiéter cette fois-ci. Les 
médias anglais assurent qu’il est bien «au 
bord du gouffre». Le Daily Mail précise 

d’ailleurs que Sir Jim Ratcliffe compte 
faire un point sur la situation de son coach 
durant la trêve internationale d’octobre. 
Un départ n’est pas exclu. De plus, les 
Mancuniens ont déjà un nom pour le rem-
placer assure le Daily Star ainsi que le 
Daily Mail. En effet, Simone Inzaghi plaît 
beaucoup à MU. Son expérience du haut 
niveau et le style de jeu qu’il propose 
plaisent aux Anglais. 
Mais ce dossier ne sera pas évident puis-
qu’il est en poste en Lombardie jusqu’en 
juin 2026. Il faudrait donc attendre l’été 
prochain pour tenter ce gros coup. Mais 
les Anglais risquent d’être dans l’urgence 
si Ten Hag est viré dans les prochains 
jours. En cas d’échec avec Inzaghi, les 
Anglais ont coché le nom de Gareth Sou-
thgate en tant que plan B. Un dossier plus 
simple pour les Red Devils puisqu’il est 
libre et sur le marché depuis la fin de son 
aventure à la tête de l’équipe nationale 
d’Angleterre. Il reste à savoir si ce dernier 
sera prêt à se replonger dans le bain. 

LE BARÇA LANCE 
L’OPÉRATION 2026 
BARCELONE  s’apprête à accueillir offi-
ciellement Wojciech Szczęsny d’après 
Mundo Deportivo. Le gardien doit atterrir à 
Barcelone aujourd’hui pour passer sa visite 
médicale et signer son contrat. Son objectif 
est d’être prêt pour le match face à Séville le 
20 octobre prochain. Au-delà de cela, le club 
catalan fait le point sur les contrats de ses 
joueurs et a établi une stratégie bien précise. 
Selon Sport, l’objectif de la direction est 
qu’aucun joueur ne commence une saison si 
son contrat se termine à la fin de la saison en 
question. L’idée est de planifier un transfert 
avant afin de tirer des liquidités. Et le chan-
tier est immense puisque plusieurs joueurs 
seront libres en 2026. Les contrats de Lami-
ne Yamal et Pedri sont les priorités. Les pro-
longations de Marc Bernal et Fermín López 
sont sur le point d’être conclues. En 
revanche, celles d’Araujo, Frenkie de Jong 
et Andreas Christensen sont moins évi-
dentes. Le club veut les renouveler, mais 
aucune discussion n’a encore démarré, car 
les deux premiers cités préfèrent se concen-
trer sur le processus de récupération pour 
être de retour au plus vite. 
 
ANDRÉS INIESTA 
RACCROCHE LES 
CRAMPONS 

L’UN  des plus grands milieux de terrain de 
l’histoire dit adieu au football. Andrés Inies-
ta, légende absolue du FC Barcelone et de la 
sélection espagnole, a pris la décision de 
prendre sa retraite. Comme l’ancien joueur 
de la Roja (130 sélections, 13 buts) l’a indi-
qué sur son compte twitter, il annoncera 
officiellement sa décision le 8 octobre, en 
l’honneur de son numéro de maillot fétiche. 
Parmi ses 13 buts, le plus important de tous, 
en finale de la Coupe du monde 2010 qui 
offre à l’Espagne son seul titre de champion 
du monde et marque l’apogée d’une carrière 
fabuleuse pour l’ancien Blaugrana.Double 
vainqueur de l’Euro (2008, 2012), qua-
druple vainqueur de la Ligue des Cham-
pions (2006, 2009, 2011 et 2015), mais aussi 
neuf fois champion de Liga… le palmarès 
d’Andrés Iniesta est trop long pour tout 
citer. Celui qui avait un peu disparu des 
radars après son départ du Barça en 2018 
avait continué sa carrière du côté du Japon 
au Vissel Kobe, avant de réaliser une ultime 
pige la saison passée aux Emirats Arabes 
Unis. À 40 ans, le maestro décide donc de 
raccrocher les crampons pour de bon, avant 
de pourquoi pas revenir en tant qu’entraî-
neur comme l’avait déjà évoqué ce dernier. 
 
 
UN SUPPORTER DE 
L’ATLÉTICO BANNI À VIE 
POUR DES JETS DE 
PROJECTILES 
L’ATLETICO  Madrid a annoncé lundi avoir 
«banni à vie» de stade l’un des auteurs des 
jets de projectiles lors du derby contre le 
Real Madrid (1-1), interrompu pendant plus 
de dix minutes dimanche au stade Metropo-
litano. «Notre service de sécurité continue 
de travailler avec la police pour identifier le 
reste des personnes impliquées, qui seront 
expulsées définitivement dès qu’elles seront 
localisées», ajoute le club dans son commu-
niqué. Le derby madrilène a été stoppé à la 
69e minute quand le gardien du Real Thi-
baut Courtois, ex-joueur de l›Atlético, s’est 
plaint auprès de l’arbitre d’avoir été visé par 
ses anciens supporters, qui ont notamment 
lancé des briquets.L’entraîneur de l›Atléti-
co, Diego Simeone, et plusieurs joueurs ont 
tenté de calmer les ultras en colère, dont cer-
tains portaient des cagoules, et le «speaker» 
du stade a demandé aux spectateurs de ces-
ser les jets de projectiles.L’Atletico a indi-
qué dans son communiqué qu’il allait 
«immédiatement» intégrer dans son règle-
ment interne l’interdiction d’utiliser dans 
son stade tout élément ou vêtement «empê-
chant de distinguer le visage d’une personne 
afin de dissimuler son identité.  

Manchester City va faire des folies 
pour remplacer Rodri 

CITY  a deux nouvelles cibles dans le 
viseur, Barcelone veut prolonger ses 
cadres et Erik ten Hag se fait critiquer, 
retrouvez dans votre revue de presse Foot 
Mercato les dernières informations de la 
presse sportive européenne. Le Manches-
ter Evening News explique que la vie sans 
Rodri s’annonce complexe pour City. Des 
solutions en interne existent avec 

Gündoğan, Kovacic, Nunes et Lewis mais 
le club regarde aussi à l’extérieur et sou-
haite se renforcer au mercato hivernal. Le 
nom de Samuele Ricci était évoqué hier, 
mais deux autres pistes émergent à en croi-
re les informations de Football Insider. La 
première option se nomme Martín Zubi-
mendi. Après avoir refusé l’approche de 
Liverpool, l’Espagnol regrette son choix et 

veut rallier l’Angleterre. Mais Manchester 
City risque de devoir dépenser une grosse 
somme pour convaincre la Real Sociedad. 
L’autre option possible s’appelle Nicolo 
Barella. Son profil plaît, c’est une alterna-
tive crédible à Rodri, mais là encore, cela 
s’annonce compliqué puisque l’Inter veut 
garder son joueur. Il serait question d’un 
transfert à près de 80 M€. 

Liverpool va proposer 100 millions 
d’euros pour engager Rodrygo  

LE CLUB  anglais Liverpool envisage de soumettre une offre de 
100 millions d’euros pour s’attacher les services de l’attaquant 
brésilien du Real Madrid, Rodrygo, ont révélé mardi les médias 
espagnols. Selon le site «Fichajes.net», les Reds envisageraient 
de soumettre une offre de 100 millions d’euros pour s’attacher les 
services du joueur de 23 ans. Avec l’arrivée de Kylian Mbappé à 
Madrid, l’attaque madrilène pourrait devenir trop encombrée 
pour Rodrygo, qui pourrait voir son temps de jeu réduit. 
«De plus, le président du Real Madrid, Florentino Perez, ne 

semble pas considérer Rodrygo comme intransférable, et une 
offre intéressante pourrait bien l’inciter à réfléchir», a ajouté le 
site. 
Du côté du joueur, un transfert en Premier League pourrait être 
tentant, d’autant plus que le projet de Liverpool est ambitieux. 
Un gros contrat et une place de titulaire régulière pourraient suf-
fire à faire pencher la balance en faveur d’un départ en 
2025.Avec les Merengues, Rodrygo a inscrit 57 buts et réussi 43 
passes décisives en 225 matchs. 
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Le monde de la technologie a 
récemment été secoué par la 

découverte d’une faille de 
sécurité majeure dans le 

système d’exploitation open 
source Linux. Des millions 

d’ordinateurs à travers le globe 
ont été menacés. C’est grâce à 

l’intervention opportune 
d’Andres Freund, ingénieur chez 
Microsoft, qu’une catastrophe 
d’ampleur mondiale a pu être 

évitée de justesse. 
 

I l s’en est fallu de peu pour éviter 
une catastrophe numérique à 
l’échelle planétaire. Si Andres Freud 

n’avait pas détecté l’anomalie et suivi 
son intuition, des milliers d'ordinateurs 
opérant sous le système d’exploitation 
Linux auraient été touchés. Cela inclut 
toute une série d'infrastructures cri‐
tiques telles que des hôpitaux, des 
banques et des gouvernements. 
Si la faille a pu être réparée à temps 
grâce à l’alerte lancée par l’ingénieur 
allemand, l’événement souligne toute‐
fois à quel point les organisations sont 
vulnérables.  
La menace a obtenu un score de 10 sur 
l’échelle CVE (Common Vulnerabilities 
and Exposures) qui sert à évaluer la cri‐
ticité des vulnérabilités sur une échelle 
de 0 à 10, 10 étant le plus critique. La 
faille de sécurité se place donc ainsi 
parmi les menaces digitales les plus 

importantes de l’histoire de l’informa‐
tique. 
 
Une intuition salvatrice 
Tout commence lorsque qu’Andres 
Freund effectue un vol depuis la Califor‐
nie en février dernier. L’homme de 38 
ans, originaire d’Allemagne, décide de 
s’occuper en travaillant un peu sur son 
ordinateur et remarque quelque chose 
d’anormal. Des messages d’erreur inha‐
bituels apparaissent à l’écran, l’alertant 
sur une éventuelle anomalie. 
À son arrivée, la vie quotidienne 
d’Andres reprend le dessus et il oublie 
ce qui lui est arrivé dans l’avion. C’est 
seulement quelques semaines plus tard, 
alors qu’il opère sur une base de don‐
nées, qu’un autre incident attire son 
attention. Un logiciel, appelé SSH, 
affiche un comportement suspect. SSH 
est un outil permettant de se connecter 
à distance à un ordinateur de manière 
sécurisée. Intrigué, Andres décide de 
suivre son intuition et creuse un peu 
plus et découvre quelque chose de trou‐
blant. Une porte dérobée (ou ‘backdoor’ 
dans le jargon) est dissimulée dans ‘XZ 
Utils’, un ensemble de logiciels de com‐
pression largement utilisé dans les sys‐
tèmes Linux.  
Cette ‘backdoor’, aurait pu permettre à 
des pirates informatiques de prendre le 
total contrôle des ordinateurs infectés. 
Un accès illimité à des millions d'ordi‐
nateurs pour un groupe de hackeur 
expérimenté, un scénario catastrophe. 
Un cyber héros 
“Ça paraissait irréel. Il y a des moments 

où je me suis dit que je devais avoir mal 
dormi et que c’était un cauchemar”, a 
confié le trentenaire au New York 
Times. Mais l’ingénieur ne rêvait pas, la 
menace était bien réelle. 
Après la découverte, Andres Freund 
décide d’alerter des responsables 
implantés partout dans le monde afin 
d’alerter le public. 
Désormais, Andres Freund est perçu 
comme un héros dans la communauté 
cyber.  
“Je trouve ça plutôt bizarre. Je suis plu‐
tôt quelqu’un de discret qui s’assoit seu‐
lement devant son ordinateur pour 
coder”, s’étonne‐t‐il à l’heure d’évoquer 
cette gloire soudaine. 
La gravité de la situation a été soulignée 
par l’agence américaine de la cybersé‐
curité et des infrastructures de sécurité 
(CISA), qui a vivement recommandé aux 
utilisateurs concernés de revenir aux 
versions précédentes des systèmes 
d’exploitation. 
L’identité de l’auteur de cette attaque 
‘backdoor’ reste encore floue, mais des 
soupçons se dirigent vers un individu se 
faisant surnommer Jia Tan, qui aurait 
patiemment œuvré pendant des années 
au sein de la communauté Linux avant 
de semer le trouble. Bien que les moti‐
vations exactes de cet individu demeu‐
rent obscures, certains observateurs 
suspectent l’implication d’agences de 
renseignements étatiques, notamment 
les services russes, en raison du carac‐
tère sophistiqué et discret de l’attaque. 

Au 19ème siècle, en 
Grande‐Bretagne, une 
tentative de suicide était 
punie par pendaison 

LE CHRISTIANISME a longtemps 
considéré le suicide comme un 
péché. Historiquement dans les 
églises chrétiennes, les gens qui ont 
tenté de se suicider ont été excom‐
muniés. À la fin du 19ème siècle en 
Grande‐Bretagne, une tentative de 
suicide a été considérée comme une 
tentative d’assassinat et pouvait 
être punie par pendaison. 
Aujourd’hui, ni les États‐Unis ni 
l’Europe ne considèrent la tentative 
de suicide comme un crime, même 
si aux États‐Unis il pourrait y avoir 
des pénalités pour ceux qui tentent 
cet acte. 
 
Un cadavre vieux de 
2400 ans a été si bien 
préservé qu’on a pu 
identifier la cause de sa 

mort ! 
L’HOMME TOLLUND a été décou‐
vert en 1950 dans une tourbière 
dans la péninsule du Jutland au 
Danemark par un couple qui cher‐
chait de la tourbe dans la boue. Le 
cadavre de cet homme était 
presque parfaitement préservé y 
compris sa tête et le visage, ce qui a 
conduit à la croyance qu’il a été 
récemment assassiné. Lorsque les 
policiers ont inspecté le corps, ils 
ont été déconcertés par ce qu’ils 
ont vu et ont fait appel à des 
archéologues afin de l’examiner de 
plus près. Il s’est avéré que le 
cadavre soit vieux d’environ 2400 
ans, et qu’il ait été victime d’un 
sacrifice humain, en effet, la corde 
avec laquelle il a été pendu était 
encore attachée à son cou et même 
sa barbe était encore visible au 
moment où il a été découvert. 
L’homme Tollund se trouve 
aujourd’hui au musée de Silke‐
borg 
au 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

La police allemande saisit 103 millions de dollars en faux billets 

Un ingénieur déjoue par hasard une 
attaque informatique mondiale: “Ça  
paraissait irréel” 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant

 
Quatre palettes contenant 75 boîtes rem‐
plies de faux billets ont été découvertes 

lors de perquisitions dans une maison de la 
ville de Juebek, au nord de l’Allemagne, et à 

deux adresses professionnelles à Ham‐
bourg. 

Les faux, “susceptibles d’être confondus 
avec de l’argent réel”, ont pu être “identi‐

fiés lors d’un examen plus approfondi”, ont 
déclaré les enquêteurs dans un communi‐

qué. 
Informée par les enquêteurs américains, la 
police allemande avait pu se rendre dans la 

cachette où se trouvaient les faux billets. 
 

Les adresses ont mené les enquêteurs à un 
homme de 42 ans, soupçonné d’avoir “déjà 

exporté de la fausse monnaie vers les 
États‐Unis”. Les faux billets proviendraient 
d’un “grossiste en Turquie”, qui stockait les 
billets en Allemagne pour les expédier aux 

États‐Unis. 
Le suspect, qui dirige deux entreprises 

d’exportation, fait désormais l’objet d’une 
enquête du parquet pour faux‐monnayage. 
“La fabrication, l’approvisionnement, ainsi 

que la mise en circulation de ces faux 
billets constituent des infractions”, a préci‐

sé la police.

 
 
 
 

La police allemande  
a indiqué vendredi 

avoir saisi 103  
millions de faux  

dollars américains 
qui étaient  

destinés au marché 
américain. 
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IA : l'incroyable évolution des appareils 
photo des smartphones 

Technologie : Chaque année 
depuis 2000, les appareils 
photo de nos smartphones 
deviennent de plus en plus 
performants. De nouvelles 

fonctionnalités, dopées à l'IA, 
se dessinent. Voici ce que nous 

pouvons en dire. 
 

P our beaucoup, l'ère du smartphone 
moderne a commencé en 2007 
avec le lancement de l'iPhone. 

Après tout, cet appareil était doté d'un 
écran avec une surface tactile au lieu de 
touches, d'une connectivité cellulaire, de 
Wi-Fi et de Bluetooth, d'un accès (bien 
que terriblement lent) à Internet - et d'un 
appareil photo. 
Depuis, ces caractéristiques définissent 
tous les smartphones, à l'exception d'une 
fonctionnalité qui n'est apparue qu'avec 
l'iPhone 3 GS en 2008 : l'App Store. Les 
applications, ainsi que les caractéristiques 
matérielles susmentionnées, définissent le 
smartphone moderne. 
Mais de tous les composants de ces appa-
reils omniprésents, c'est l'appareil photo 
du smartphone qui a connu l'évolution la 
plus extraordinaire. Les appareils photo 
des smartphones ont fait leur apparition 
quand ils ont commencé à devenir des 
appareils du quotidien. 
Ensuite, ces appareils ont évolué dans un 
monde centré sur l'App Store, où des 
entreprises comme Blackmagic Design a 
pu créer des applications pour appareils 
photo qui redéfinissent le fonctionnement 
de l'appareil photo d'un smartphone. 
Aujourd'hui, l'intelligence artificielle (IA) 
et l'apprentissage machine (ML) modifient 
la nature même de ce qu'un appareil photo 
peut faire. 
 
LES SMARTPHONES PRÉ-MODERNES 
Identifier le premier objet est toujours une 
entreprise délicate. Le tout premier appa-
reil qualifié de smartphone (ils l'appelaient 
alors "Smart Phone") était le Ericsson 88 
de 1997. Il n'a été fabriqué qu'à 200 exem-
plaires, et il s'agissait d'un assistant numé-
rique personnel. Il n'était pas équipé d'un 
appareil photo. 
Mais avant les smartphones modernes, des 
téléphones étaient déjà dotés de certains 
attributs des smartphones actuels. Le plus 
connu, bien sûr, était le BlackBerry. Les 
premiers appareils BlackBerry, les 
modèles 850 et 857, n'étaient même pas 
des téléphones. Il s'agissait de "téléavertis-
seurs" dotés d'une messagerie électro-
nique. Ce n'est qu'en 2003 que le Black-
Berry 6210, avec son célèbre clavier et 
son téléphone intégré, a été commerciali-
sé. Mais même à cette époque, le Black-
Berry n'avait pas d'appareil photo. 
Sharp a alors lancé ce que l'on peut consi-
dérer comme le premier téléphone avec 
appareil photo au monde. Sorti en 2000, il 
s'appelait le J-SHO4 et était disponible 
exclusivement sur le marché japonais. 
Avec son capteur de 110 000 pixels, le J-
SHO4 était capable de prendre des images 
numériques de très faible résolution - des 
images minuscules, presque de la taille 
d'un timbre-poste, d'une résolution de... 
383 x 287 pixels. 
Samsung revendique également le titre de 
"premier téléphone avec appareil photo 
intégré" -- le SCH-V200 -- également sorti 
en 2000. Ce téléphone était équipé d'un 
capteur de 0,35 mégapixel et pouvait 
prendre jusqu'à 20 photos de 640x480 
pixels avant d'être connecté à un ordina-
teur et de télécharger les images. Samsung 
prétend également avoir inventé l'appareil 
photo selfie. En 2002, la société a lancé le 
SCH-X590, un téléphone à clapet doté 

d'un appareil photo rotatif. C'est à ce 
moment-là que le concept de mégapixels a 
commencé à s'imposer. Plus il y a de don-
nées à stocker, plus il y a de pixels. 
Lorsque les photos ont commencé à 
atteindre des millions de pixels, le terme 
marketing "mégapixel" a été créé. Et plus 
il y a de pixels, plus la résolution de l'ima-
ge est élevée (et plus il est possible de la 
retoucher). 
Un autre téléphone, le Palm Treo 600, est 
sorti en 2003. Cet appareil offrait de nom-
breuses possibilités, notamment un appa-
reil photo capable de prendre des images 
d'une résolution de 640x480. Le Treo 
n'avait ni Wi-Fi ni Bluetooth, ce qui limi-
tait sa connectivité à un câble relié à l'or-
dinateur pour les téléchargements 
d'images. Son principal atout est qu'il pou-
vait exécuter n'importe laquelle des mil-
liers d'applications PalmOS disponibles en 
téléchargement. Toutefois, l'installation de 
ces applications nécessitait également le 
branchement d'un câble à l'ordinateur. 
 
2008 : LA NAISSANCE DU SMART-
PHONE MODERNE 
Sorti le 29 juin 2007, l'iPhone a fait l'effet 
d'une bombe. Beaucoup d'entre nous se 
souviennent des files d'attente pour obte-
nir leur premier téléphone. Je n'ai pas fait 
la queue, heureux avec mon Treo. Le pre-
mier iPhone présentait presque toutes les 
caractéristiques d'un smartphone moder-
ne, y compris un appareil photo arrière de 
2,0 mégapixels. Mais les seules applica-
tions qu'il permettait d'utiliser étaient des 
pages web grossièrement personnalisées. 
Mon Treo disposait de bien meilleures 
applications PalmOS natives. 
L'iPhone de première génération n'était 
pas, à mon avis, le premier véritable 
smartphone moderne. Pour cela, les appli-
cations doivent être installées directement 
sur les appareils. Lorsque l'iPhone 3G est 
arrivé sur le marché en juillet 2008, en 
même temps que l'App Store, le monde n'a 
plus jamais été le même. Les applications 
pour smartphones ont permis à des mil-
liards de personnes non initiées à la tech-
nique de personnaliser leur téléphone, en 
rendant possible l'installation de nouveaux 
logiciels en un seul clic. 
Plus précisément, les applications peuvent 
amplifier les fonctionnalités de l'appareil 
photo. Grâce aux applications de filtrage, 
les utilisateurs peuvent facilement ajouter 
des effets spéciaux à leurs images. Les 
applications ont également ouvert la voie 
à des géants des médias sociaux comme 
Instagram et TikTok. En conséquence, les 
réseaux sociaux sont devenus la force 
qu'ils sont aujourd'hui grâce à la possibili-
té pour les utilisateurs de capturer des 
photos et des vidéos, et de les partager 
avec leurs amis, leur famille et le monde 
entier d'un simple toucher d'écran. Grâce 
aux applications, les photos et les vidéos 
peuvent aller n'importe où, instantané-
ment. 
Pour les photographes et vidéastes che-

vronnés, les applications peuvent amélio-
rer les appareils photo des téléphones. 
L'application Camera de Blackmagic 
Design, par exemple, permet aux utilisa-
teurs férus de photo de personnaliser des 
paramètres tels que l'angle d'obturation, la 
balance des blancs et la sensibilité ISO. 
Comme le feraient des photographes pro-
fessionnels lors de la prise de vue. 
L'écran de grande taille, la connectivité 
internet à haut débit, les appareils photo 
d'excellente qualité et la possibilité de per-
sonnaliser complètement les téléphones à 
l'aide d'applications ont permis aux utilisa-
teurs d'avoir bien plus qu'un petit ordina-
teur dans leur poche. Et tout le monde dis-
pose désormais de cette puissance et de 
cette flexibilité incroyables, à tout 
moment. 
Personnellement, l'iPhone 3G a été mon 
premier iPhone (il n'y avait pas d'iPhone 2 
ou 3). Je l'ai acheté, ainsi qu'un iMac, 
quelques semaines après la sortie du télé-
phone, et j'ai ensuite créé 40 applications 
iPhone. L'iPhone 3G n'a pas beaucoup 
amélioré l'appareil photo. Il faudra 
attendre l'iPhone 3GS, qui est passé d'un 
appareil photo de 2 à 3 mégapixels et a 
commencé à enregistrer des vidéos à 30 
images par seconde. 
Dans le monde Android, son premier télé-
phone a été le HTC Dream. Sorti en 
octobre 2008, il se distingue par son écran 
coulissant qui s'ouvre pour laisser appa-
raître un clavier de type BlackBerry. Cet 
appareil est équipé d'un appareil photo de 
3,15 mégapixels orienté vers l'arrière. 
Avec l'iPhone 3 et l'App Store, ainsi que le 
premier téléphone Android, on peut dire 
que 2008 a été la première année de l'ère 
moderne des smartphones. 
 
2010 : LES SMARTPHONES ET LE 
NARCISSISME, UN MARIAGE PAR-
FAIT 
Les smartphones ont ensuite beaucoup 
évolué. Chaque année, de nouvelles fonc-
tionnalités ont été ajoutées et des fonc-
tions améliorées. Les appareils photo sont 
passés de 3,0 Mpx à des monstres de 48 à 
50 Mpx comme l'iPhone 15 Pro Max, le 
Google Pixel 8, le OnePlus 11 et l'Asus 
ROG Phone 8. 
Le smartphone Sony Xperia est particuliè-
rement intéressant. Alors que tous les télé-
phones haut de gamme ont des systèmes 
d'appareil photo exceptionnels, Sony est la 
seule entreprise qui fabrique des appareils 
photo pro et prosumer en plus des smart-
phones.  Un autre bond en avant a eu lieu 
en 2010, lorsqu'Apple a lancé l'iPhone 4 et 
que HTC a présenté l'EVO 4G sous 
Android (aux Etats-Unis uniquement). 
Ces deux appareils sont dotés d'une camé-
ra frontale, adaptée à la prise de selfies. 
Aucun des deux n'offrait une résolution 
exceptionnelle, mais les appareils photo 
frontaux se sont améliorés au fil des ans. 
Bien sûr, comme le stockage s'est amélio-
ré à la fois en termes de capacité et de 
vitesse, il est possible de stocker même 

des vidéos 8K à 120 images par seconde 
sur des disques SSD connectés aux appa-
reils photo via des ports USB-C ultra-
rapides. Cela représente une énorme quan-
tité d'informations à capturer et à stocker, 
et de nombreux appareils gèrent aujour-
d'hui ces exigences avec facilité. 
Ensuite, il y a le Samsung Galaxy S23 
Ultra, qui est doté d'un appareil photo 
principal de 200 Mpx, un chiffre ridicule-
ment exagéré. Cela représente environ 16 
384 x 12 288 pixels, pour ceux qui peu-
vent imaginer une telle chose. Chaque 
JPEG hautement compressé prend de 20 à 
40 Mo, mais une image RAW non com-
pressée prend 100 Mo par image ou plus. 
Le premier iPhone 3G était doté d'une 
mémoire de 128 Mo, qui aurait pu conte-
nir - au maximum - une ou deux images de 
ce smartphone moderne. 
Aujourd'hui, de nombreux smartphones 
enregistrent des vidéos 8K directement 
dans la mémoire du smartphone. Il s'agit 
notamment du Samsung Galaxy S23 (la 
prise en charge de la 8K remonte au 
Galaxy S20), de l'Asus ZenFone 9, du 
OnePlus 11 et de l'iPhone 15 Pro Max, qui 
peuvent tous enregistrer des vidéos 8K 
directement dans l'appareil. 
Au fil du temps, toutes les augmentations 
de la capacité de stockage, de la vitesse du 
processeur, de l'autonomie de la batterie et 
de la résolution de l'écran se sont accom-
pagnées d'améliorations du logiciel à l'in-
térieur des smartphones, les fournisseurs 
ajoutant toutes sortes de fonctions intelli-
gentes à leurs applications d'appareil 
photo. 
 
2017 : LE DÉBUT DE L'ÈRE DES 
SMARTPHONES AI/ML 
Il est difficile de déterminer exactement 
quand l'apprentissage automatique a fait 
son entrée dans les smartphones, mais on 
peut avancer l'année 2017. Cette année-là, 
Google a sorti le Pixel 2, qui disposait d'un 
mode portrait qui floutait les arrière-plans 
et améliorait le traitement des images 
HDR. Apple aussi s'est concentré sur la 
photographie en mode portrait en 2017, en 
lançant les iPhone 8, 8 Plus et iPhone X. 
Chacun de ces appareils comprenait à la 
fois un processeur principal et un moteur 
neuronal -- un processeur dédié aux tâches 
d'apprentissage automatique. 
Dans l'ensemble, ces capacités initiales 
d'apprentissage automatique ont amélioré 
le traitement global des photos, en amélio-
rant des aspects tels que l'autofocus, l'ex-
position, l'équilibrage des couleurs et la 
réduction du bruit. L'intégration de l'ap-
prentissage automatique dans les systèmes 
d'appareil photo du Pixel et de l'iPhone a 
marqué une étape importante dans la qua-
lité et les capacités de la photographie sur 
smartphone. 
 
L'IA ET L'APPRENTISSAGE AUTOMA-
TIQUE DANS LES SMARTPHONES 
D'AUJOURD'HUI 
Si vous pensez aux étapes de la photogra-
phie, nous avons eu la lumière et l'ombre, 
puis des images fixes stockées à l'aide de 
produits chimiques (l'étape du film), puis 
des supports magnétiques (toujours analo-
giques), et enfin l'essor des appareils 
photo numériques et des smartphones. À 
chacune de ces étapes, le seul point com-
mun est que l'appareil photo était conçu 
comme un dispositif de capture. Il ne fai-
sait pas d'art. Mais tout cela est en train de 
changer avec les smartphones modernes. 
Grâce à l'intégration d'une technologie 
d'apprentissage automatique considérable 
dans ces appareils, l'appareil photo lui-
même devient un partenaire de production 
pour la création d'images exceptionnelles 
et de vidéos de qualité... 
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ÉTATS‐UNIS ‐ C’est ce 
qu’on appelle un 
ascenseur émotionnel. 

John Cheeks, habitant de 
Washington D.C aux États‐
Unis, a engagé des poursuites 
contre la loterie américaine. 
La raison ? Après avoir joué 
au loto, il a cru un instant 
avoir remporté la coquette 
somme de 340 millions de 
dollars. Cependant, ses illu‐
sions ont été brisées lorsque 
les numéros gagnants affi‐
chés sur le site se sont révé‐
lés être erronés. Le 6 janvier, 
John Cheeks achète son billet 
pour la loterie du Powerball 
et choisit ses numéros en se 
basant sur les dates de nais‐
sance des membres de sa 
famille. Peu pressé de véri‐
fier les résultats (ses chances 
de gagner étant de l’ordre 1 
sur 292,2 millions), il rate le 
tirage en direct. Ce n’est que 
deux jours après avoir joué, 
en consultant le site de la DC 
Lottery qu’il découvre que sa 

combinaison correspond aux 
numéros gagnants. « J’étais 
un peu excité, mais je n’ai pas 
crié [...] J’ai tout simplement 
appelé un ami. J’ai pris une 
photo comme il l’a recom‐
mandé et c’est tout. Je suis 
allé dormir », a‐t‐il expliqué à 
la station de télévision NBC 
Washington. 
Il se rend alors chez un 
détaillant le 10 janvier pour 
réclamer son gain, mais se 
voit refuser le paiement car 
les numéros ne concordent 
pas avec ceux du tirage en 
direct. Un employé du 
bureau de loterie va jusqu’à 
lui conseiller de jeter son 
billet à la poubelle. 
 
John Cheeks porte plainte 
Furieux, John Cheeks fait 
appel à un avocat et dépose 
une plainte contre la loterie, 
qui admet avoir posté par 
erreur, les mauvais numéros 
sur son site. « Même si une 
erreur a été commise, la 
vraie question demeure : 

comment comptez‐vous 
réparer ce préjudice ? Un 
précédent existe, avec un cas 
similaire survenu dans l’Io‐
wa, où l’erreur a été recon‐
nue et les gains ont été ver‐
sés », a rappelé Richard 
Evans, l’avocat de John 
Cheeks à NBC. 
En effet, en novembre der‐
nier, la loterie de l’Iowa avait 
accidentellement publié des 

numéros gagnants inexacts. 
Après avoir admis une « 
erreur humaine », elle avait 
alors déclaré que les déten‐
teurs de ces numéros pour‐
raient conserver leurs gains 
qui se situaient entre 4 et 
200 dollars. Une somme bien 
modeste comparée aux 340 
millions de dollars auxquels 
John Cheeks pensait avoir 
droit. 

Carthage fut construite 
grâce à un ingénieux 
stratagème! 

Carthage, ancienne ville située au niveau 
de l’actuelle Tunisie, est construite par 
Didon, une princesse phénicienne qui fuit 
sa terre natale (Tyr) pour éviter une guerre 
civile avec son frère Pygmalion. Elle 
débarque donc sur la terre tunisienne et 
conclut un pacte avec les autochtones: le 
territoire qui lui sera alloué pour établir sa 
cité sera aussi grand « qu’il en pourrait 
tenir dans la peau d’un bœuf ». 
Avec un tel accord, pas de quoi construire 
le Royaume du siècle, et Didon risque fort 
de se retrouver aussi à l’étroit que le Petit 
Prince sur son astéroïde… Les seigneurs 
locaux se pensent donc en sécurité, c’est 
quand même pas une princesse phéni-
cienne qui va les emmerder. Mais c’est 
sans compter l’ingéniosité de Didon! Cette 
dernière relève le défi et fait découper une 
peau de bœuf en lanières trèèèèèès fines 
(genre un atome de large, tu vois le genre). 
En mettant ces lanières bout à bout, elle 
parvient à circonscrire un territoire immen-
se ! 
Et les Seigneurs locaux sont très tristes 
parce qu’ils se sont fait avoir par une 
femme et que leur ego en prend un petit 
coup dans l’aile… 
Bon, Didon a gagné un Royaume, certes, 
mais son histoire ne se termine pas en 
happy-end pour autant… Un beau jour, 
Énée, le héros défait de la guerre de Troie, 
débarque sur les terres carthaginoises 
avec sa vingtaine de navires. Il vient de fuir 
sa cité mise à feu et à sang par les Grecs 
et est donc, lui aussi, en quête d’un nou-
veau Royaume à construire. Les regards 
d’Énée et de Didon se croisent et l’plus bel 
amour qui fut donné sur terre tomba d’un 
ciel d’orage… Hélas, après des jours et 
des jours de tendre passion, Énée doit par-
tir accomplir sa destinée et abandonne une 
Didon éplorée… Profitant de la situation, le 
sombre Hiarbas, un seigneur local, tente 
par tous les moyens de l’épouser. C’en est 
trop pour Didon qui préfère se jeter dans 
un bûcher et meurt dans d’atroces souf-
frances. Je vous l’avais bien dit que 
c’n’était point un happy-end! 
 
L’info en plus pour étaler sa culture en 
société: 
Berlioz (1803 – 1869) a créé un magnifique 
opéra, les Troyens, sur le thème de 
l’amour entre Didon et Énée. Jugé trop 
long par ses contemporains (5 actes et 
plus de 4 heures de musique.

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

AVIATION - C’est une scène rarement filmée. Un Boeing 777 
a été frappé par la foudre après son décollage de l’aéroport de 

Vancouver, sur la côte ouest du Canada, dimanche 3 mars. 
L’incident spectaculaire n’a heureusement pas fait de victime, 

l’appareil ayant pu poursuivre son vol comme prévu vers 
Londres, au Royaume-Uni. 

Comme vous pouvez le voir dans notre vidéo en tête d’article, 
l’aéronef ne semble pas avoir été perturbé dans son décolla-
ge, malgré la puissance du phénomène météorologique. L’im-

pact a été immortalisé par Ethan West, un jeune passionné 

d’aviation qui étudie pour devenir pilote. « Autant que je sache, 
les prévisions météo ne prévoyaient pas d’éclair. C’est sorti de 
nulle part », raconte à CBC ce dernier, qui voulait simplement 

faire une vidéo de son avion favori. 
Selon l’agence météorologique américaine (National Weather 
Service), les avions de ligne sont foudroyés une fois par an en 
moyenne, mais la scène est rarement captée par une caméra. 

« En réalité, les aéronefs peuvent même provoquer des 
éclairs. Leur présence dans le ciel amplifie le champ électrique 
typique des orages », expliquent les spécialistes sur leur site. 

Les appareils sont donc conçus pour résister à ce type  
d’impact. Après l’incident, Air Canada a affirmé que l’appareil 
foudroyé a été inspecté après son arrivée à l’aéroport d’Hea-

throw, à Londres.

 
John Cheeks a cru  

devenir millionnaire en 
remportant 340 mil-
lions de dollars à la 

loterie. Il a vite 
 déchanté en  

découvrant que les 
numéros affichés sur le 
site étaient incorrects. 

 

Canada
Canada : les images spectaculaires d’un Boeing 777 frappé par la foudre 

à Vancouver 

Il découvre qu’il n’a (finalement)  
pas gagné le jackpot de 340 millions 
et poursuit la loterie en justice 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant

En Angleterre, la 
police appelée dans 
un hôtel pour un 
homme armé… d’une 
baguette magique 
APPELÉE pour intervenir 
face à un homme armé d’un « 
grand couteau », la police a 
finalement eu affaire… à un « 
fan d’Harry Potter muni 
d’une baguette magique ». 
INSOLITE ‐ C’est une arme 
redoutable... mais seulement 
dans le monde de J.K. Row‐
ling. Une baguette magique a 

semé le trouble dans un 
hôtel d’Enderby, dans le 
centre de l’Angleterre, 
dimanche 11 février, au 
point que la police du comté 
de Leicestershire a dû inter‐
venir. Les forces de l’ordre, 
armées, avaient reçu un 
signalement pour un homme 
armé d’un « grand couteau ».

Selon les statistiques, les avions de ligne sont foudroyés une fois par an en moyenne. Ils sont conçus  
pour résister à ce type d’impact. 
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Des orages volcaniques issus de puissantes éruptions 
auraient favorisé l'émergence de la vie sur Terre 

Sommes‐nous tous nés d'un 
orage ? Jaillissant de l'interac‐
tion entre de très fines parti‐

cules de cendre au sein du panache lors 
de l'éruption d'un volcan, la foudre vol‐
canique (ou "orage volcanique") libère 
une énergie suffisante pour briser les 
molécules de diazote (N2) contenues 
dans l'air et former, au contact du 
dioxygène (O2), de précieux nitrates 
(NO3). Une nouvelle étude publiée 
dans la revue PNAS (février 2024) par 
des scientifiques de l'Institut des 
Sciences de la Terre de Paris (Sorbonne 
Université), repérée par Sciences et 
Avenir, apporte désormais une "preuve 
géologique" en faveur de l'hypothèse 
selon laquelle la foudre volcanique 
aurait "fixé" suffisamment d'azote pour 
contribuer à l'émergence des premiers 
êtres vivants. 
Ces formes de vie initiales auraient 
ensuite progressivement acquis la 
capacité de fixer elles‐mêmes l'azote de 
l'atmosphère, comme le font encore 
aujourd'hui certaines bactéries qui le 
rendent disponibles pour les plantes, 
les animaux… Les acides aminés et les 
nucléotides, briques de base respec‐
tives des protéines et des acides 
nucléiques (ADN et ARN), dépendent 
de cette fixation bactérienne. 
60 téragrammes d'azote fixé pour un 
seul grand événement explosif 
La preuve géologique apportée par 
l'étude consiste en "des quantités 
importantes de nitrates (…) décou‐
vertes dans des dépôts volcaniques 
provenant de très grandes éruptions 
explosives", écrivent les auteurs. "Les 
analyses géochimiques, y compris les 
multi‐isotopes de l'oxygène (les iso‐

topes étant les formes plus ou moins 
lourdes d'un atome, NDLR), indiquent 
que ce nitrate est le produit final de 
l'oxydation de la fixation de l'azote 
atmosphérique par la foudre volca‐
nique." 
Alors que notre planète connaissait il y 
a 3,5 à 4 milliards d'années une activité 
géologique beaucoup plus intense, un 
seul grand événement explosif a pu 
permettre la fixation d'environ 60 téra‐

grammes (un milliard de kilogrammes) 
d'azote en moyenne, calcule l'étude. 
Multiplié par l'ensemble des volcans 
explosifs, cela représentait une véri‐
table avalanche de nitrates pour les 
premières formes de vie sur Terre ! 
Notons que l'humain imite en quelque 
sorte ces orages volcaniques pour syn‐
thétiser massivement des engrais azo‐
tés destinés à l'agriculture. L'énergie 
nécessaire à la fixation de l'azote est 

cette fois‐ci obtenue en brûlant des 
combustibles fossiles –  
ce qui contribue au réchauffement cli‐
matique. L'agroécologie, elle, préfère 
faire bon usage des légumineuses 
(fèves, pois et haricots) dont les nodo‐
sités (nœuds racinaires) abritent des 
bactéries fixatrices d'azote…

DES CHERCHEURS de l'université 
d'Exeter et de Sorbonne Université ont 
créé un modèle qui prédit comment les 
changements de la surface des 
"enclumes" – excroissances nuageuses 
communément observées pendant les 
orages tropicaux – affecteront le réchauf-
fement climatique (Nature Geoscience). 
Les "enclumes" des nuages rendent-elles 
les scientifiques marteau ? Incus ('enclu-
me' en latin) désigne la région supérieure 
d'un cumulonimbus – l'un des dix genres 
de nuages définis par l'organisation 
météorologique mondiale – lorsque cette 
excroissance prend une forme "étalée" et 
"d'aspect lisse, fibreux ou strié" (Atlas 
international des nuages). 

Ces mastodontes du ciel s'observent com-
munément lors des orages, en particulier 
sous les tropiques. Or, à l'instar d'autres 
nuages à la fois étalés et imposants, ils 
agissent sur la température globale de 
deux manières – avec des conséquences 
radicalement opposées. 
 
"Répondre à des questions essentielles 
de manière très simple" 
D'un côté, les incus refroidissent la planè-
te en réfléchissant la lumière du soleil. 
Mais de l'autre, ils la réchauffent en agis-
sant comme un isolant pour le rayonne-
ment terrestre. Comment, alors, prendre 
en compte leur effet dans les modèles 
visant à simuler le changement climatique 

sous différents scénarios d'émissions de 
gaz à effet de serre par les activités 
humaines ? 
Plutôt que de rester entre l'enclume et le 
marteau, des chercheurs de l'université 
d'Exeter et du Laboratoire de Météorolo-
gie Dynamique de Paris (LMD - 
CNRS/Sorbonne Université) ont créé un 
modèle qui prédit comment les change-
ments dans la surface de ces excrois-
sances nuageuses affecteront le réchauf-
fement de la planète (Nature Geoscience, 
avril 2024). 
"Le changement climatique est complexe, 
mais il est parfois possible de répondre à 
des questions essentielles de manière très 
simple", a déclaré Brett McKim, auteur 

principal de l'étude (communiqué). 
"Dans ce cas, nous avons simplifié les 
nuages en les ramenant à des caractéris-
tiques de base : hauteur ou dépression, 
taille et température", détaille le physi-
cien du climat à l'université d'Exeter et au 
LMD. 
Et de poursuivre : "Cela nous a permis 
d'écrire des équations et de créer un 
modèle qui a pu être testé par rapport aux 
nuages observés." Une vérification dont 
l'issue a confirmé l'efficacité de ce modè-
le, réduisant ainsi l'incertitude des prévi-
sions climatiques "de plus de moitié". 
Impressionnant ! 
 
"Un grand pas en avant" 
D'après ce modèle, les changements dans 
la surface des "enclumes" ont un impact 
beaucoup plus faible sur le réchauffement 
climatique que ce que l'on soupçonnait 
jusqu'à présent.  
"C'est un grand pas en avant, potentielle-
ment équivalent à plusieurs années d'écart 
dans la date à laquelle nous prévoyons 
d'atteindre des seuils tels que la limite de 
2 °C fixée par l'Accord de Paris", sou-
ligne Brett McKim. 
Cependant, la luminosité des nuages – 
déterminée par leur épaisseur – reste peu 
étudiée et constitue donc l'un des "princi-
paux obstacles" à la prévision du réchauf-
fement climatique futur. "Nous devons 
maintenant étudier comment le réchauffe-
ment affectera la luminosité des nuages, 
conclut l'auteur principal. C'est la pro-
chaine étape de nos recherches."

Élément essentiel à la vie, l'azote est toutefois présent dans l'atmosphère sous une forme qui le rend inaccessible aux processus biologiques. Une 
découverte géologique tend à confirmer l'hypothèse selon laquelle l'énergie des orages volcaniques aurait produit suffisamment de nitrates pour 

favoriser l'émergence des premiers êtres vivants . 

 
 

L'impact des 
"enclumes" des 
nuages sur le 

réchauffement 
climatique n'est 

pas celui que l'on 
pensait
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La glande thyroïdienne se trouve dans 
la partie inférieure et antérieure du 
cou. Elle puise l'énergie dans les ali-

ments et est donc essentielle pour le bon 
fonctionnement du métabolisme. Si la thy-
roïde est déréglée, l'organisme consomme 
l'énergie plus lentement en cas d'hypothy-
roïdie ou plus rapidement en cas d'hyper-
thyroïdie. "Si l'hypothyroïdie est plus fré-
quente, l'hyperthyroïdie présente des 
signes plus dangereux"  explique le Dr 
Emmanuelle Lecornet-Sokol, endocrino-
logue 
 
Le signe le plus fréquent en cas  
d'hyperthyroïdie (la plus dangereuse) 
Des palpitations. "Les personnes ressen-
tent des palpitations, une sensation de 
tachycardie, le cœur qui bat fort ou vite 
dans la poitrine, la sensation d'être oppres-
sées. Elles cherchent souvent leur souffle 
et entendent les pulsations de leur cœur" 
détaille l'endocrinologue. Les hormones 
thyroïdiennes régulent le rythme car-
diaque, en trop grande quantité elles 
entraînent ainsi une tachycardie. Les hor-
mones thyroïdiennes participent au main-
tien du poids. En trop grande quantité, 
elles activent le métabolisme de sorte que 
celui-ci consomme davantage d'énergie. 
Cela peut donc entraîner une perte de 
poids parfois importante et inexpliquée. 
"L'un des signes les plus fréquents est 
aussi un gonflement du cou" ajoute notre 
interlocuteur. Parmi les autres symptômes 
d'alerte : 
 
►Des tremblements : l'hyperthyroïdie 
provoque de petits tremblements fins au 
niveau des extrémités. À cause de l'aug-
mentation des hormones, la stimulation 
nerveuse devient excessive.  
 
►Des troubles du transit : "Les hormones 
ont une action sur la motricité du tube 
digestif. Le trop-plein d'hormones thyroï-
diennes entraîne une accélération du tran-
sit et le patient peut ainsi souffrir de diar-

rhée."  
►Des troubles du sommeil : la thyroïde a 
une action sur le cerveau et favorise l'éveil. 
Ainsi, les personnes ayant une hyperthy-
roïdie rencontrent des difficultés à s'endor-
mir ou se réveillent dans la nuit. Elles sont 
même parfois en hyper vigilance.   
►Une faiblesse musculaire : avec la perte 
de poids et de graisse s'accompagne une 
diminution de la masse musculaire causée 
par la consommation plus importante 
d'énergie.  
►Des suées : "Les hormones jouent un 
rôle de régulation de la température donc 
plus le taux d'hormones est haut, plus la 
température augmente. Comme le corps 
essaie de rester à 37 degrés, les suées sont 
plus nombreuses pour faire tomber la tem-
pérature."  
 
►Une irritabilité : les hormones jouent un 
rôle non négligeable sur les émotions, "En 
cas d'hyperthyroïdie il devient donc diffi-
cile de s'inhiber." La personne est plus fati-
guée, s'énerve plus facilement. Le dérègle-
ment de la thyroïde peut également faire 
augmenter l'anxiété et le stress. 
 
Le signe le plus fréquent de 
l'hypothyroïdie 
C'est la fatigue. "Les personnes souffrant 
d'un manque d'hormones thyroïdiennes 
manquent également d'énergie. Elles ont 
ainsi un besoin important de sommeil, ont 
moins de capacité à rester éveillées, le 
temps de sommeil est allongé et les réveils 
sont plus difficiles." La survenue d'une 
constipation peut également être le signe 
d'un ralentissement de la thyroïde car les 
hormones thyroïdiennes participent à l'ac-
tivation du transit. Ainsi, en cas de baisse 
du taux d'hormones, le transit est ralenti. 
Une personne qui souffre d'hypothyroidie 
sans le savoir présente aussi les signes sui-
vants :  
► Une prise de poids liée à la baisse de la 

consommation d'énergie mais aussi à une 
rétention d'eau favorisée par le peu d'hor-
mones. "Les personnes souffrant d'une 
hypothyroïdie ont tendance à gonfler et à 
avoir des œdèmes au niveau du visage et 
des extrémités."  
► Une peau sèche : "Comme la tempéra-
ture du corps a tendance à baisser, cela 
réduit la production de suées et du film 
lipidique sur la peau. La peau est ainsi plus 
sèche."  
► Une perte de cheveux : les hormones 
jouent un rôle essentiel dans le renouvelle-
ment cellulaire.  
Le manque d'hormones thyroïdiennes 

engendre donc une perte de cheveux et des 
ongles plus cassants. 
►Une frilosité : à l'inverse de l'hyperthy-
roïdie, l'hypothyroïdie engendre une frilo-
sité. Le phénomène doit être nouveau pour 
que cela Enfin, des troubles de l'humeur : 
"Une personne atteinte d'hypothyroïdie 
peut être un peu déprimée, avoir moins 
d'élan, se sentir diminuée. Elle peut égale-
ment ressentir une baisse de libido. Chez 
les femmes, cela peut avoir des consé-
quences sur l'allongement des cycles." Si 
vous présentez les symptômes listés ci-
dessus, consulter le médecin traitant. 

BIEN-ÊTRE

 
L'hypothyroïdie est plus  

fréquente, l'hyperthyroïdie 
plus grave. 

 
 

BIEN-ÊTRE

Ces signes confirment  
un dysfonctionnement de la thyroïde 

Tension artérielle : voici la 
meilleure huile essentielle 
pour la faire baisser 

L'HYPERTENSION artérielle multiplie 
par trois le risque d'infarctus du myocarde 
et par sept celui d'accident vasculaire 
cérébral. 
La tension mesure la pression du sang sur 
les parois des artères. "Une tension nor-
male se trouve entre 12/7 et 13/8" rappel-
le le Pr Claire Mounier-Vehier, cardio-
logue, Chef du service Médecine vascu-
laire et hypertension au CHRU de Lille, et 
Présidente de l'Association "Agir pour le 
Cœur des Femmes". "On parle d'hyperten-
sion artérielle (HTA) lorsque ces chiffres 
dépassent 14/9 chez le médecin et 
13,5/8,5 en automesure à domicile." Sans 
prise de charge, cette maladie multiplie 
par trois le risque d'infarctus du myocarde 
et par sept celui d'accident vasculaire 

cérébral (AVC). Au niveau des yeux, elle 
peut provoquer des lésions de la rétine qui 
peuvent, à terme, conduire à la cécité et au 
niveau des reins, elle perturbe leur méca-
nisme de filtration, ce qui peut entrainer 
une insuffisance rénale. Outre la révision 
de son hygiène de vie et la mise en place 
de traitements médicaux adaptés, l'aroma-
thérapie peut être utile. 
 
Relaxante et antihypertensive 
En réduisant le stress, l'huile essentielle 
d'ylang-ylang complète (Cananga odora-
ta) peut aider à réduire la pression arté-
rielle "notamment en cas d'hypertension 
modérée" souligne Sylvie Hampikian, 
pharmacologue experte en aromathérapie. 
Riche en esters monoterpéniques aux pro-
priétés antispasmodiques, elle est tradi-
tionnellement utilisée pour calmer les 
douleurs spasmodiques liées au stress, 
comme les maux de ventre.  
"Elle doit ses bienfaits (sur la tension, 
ndlr) aux sesquiterpènes qu'elle renferme, 
des actifs aux propriétés relaxantes et anti-
hypertensives. Ainsi, elle dénoue le dia-
phragme, libère le plexus cardio-respira-
toire, régule et apaise le rythme car-
diaque"  
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Série hospitalière États-Unis - 2024 
          Good Doctor 

 Divertissement 
         Le Golden Bachelor 

 Magazine de société 
         France  
         Enquêtes criminelles 

  Téléréalité 
           France 2024 
           Les as des bonnes affaires 

  Film d'action - 1988 
          Rambo III 

 Film d'aventures 
          États-Unis - 1998 
          Le masque de Zorro 

 Téléfilm dramatique France - 2024  
          Un père idéal 

 Football : Ligue des champions 
         Lille / Real Madrid

 Film d'action 
          France -2023 
          Farang 

 Cinéma - France 2023 
         La vie pour de vrai 

 Drame historique France - 2023 
         Une affaire d'honneur 

  Comédie sentimentale 
           France - 2018 
           Tout le monde debout 
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Série dramatique France 2023 
Saison 1 

La fièvre 
Comme à chaque fin de saison de la Ligue 1, la 
grande famille du foot français fête ses héros : 
sourires, selfies, récompenses – c’est la soirée 
des Trophées UNFP. Tout bascule quand devant 
les caméras, Fodé Thiam, la star du Racing, 
assène un violent coup de tête à son entraineur 
et le traite de « sale toubab ».« Toubab », cela 
signifie « blanc » en Wolof. 

Série policière États-Unis - 2023 
Saison 5 

Fargo 
Une série d'événements inattendus replongent 
Dorothy "Dot" Lyon dans une vie qu'elle pen-
sait avoir laissée derrière elle. Le shérif du 
Dakota du Nord, Roy Tillman, qui est à sa 
recherche depuis longtemps, fait appel à  
l'énigmatique Ole Munch pour retrouver sa 
trace. Alors que ses secrets les plus obscurs 
menacent de remonter à la surface, cette 
femme au foyer en apparence ordinaire tente 
de protéger les siens de son passé. 
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 Alger 27° 20° 
 Oran 30° 18° 
 Constantine 31° 17° 
 Ouargla 38° 23°
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N° 8003 — MERCREDI 2 OCTOBRE 2024

HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:52 12:18 15:38 18:10 19:34 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:05 12:28 15:50 18:22 19:41 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:18 12:44 16:04 18:36 19:59 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:23 12:49 16:09 18:41 20:04

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:23 12:49 16:09 18:41 20:04

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:57 12:23 15:43 18:15 19:38

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:11 12:37 15:57 18:29 19:52 
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Le Festival international de la 
bande dessinée d’Alger (FIBDA) 

a ouvert ses portes hier, 
captivant à la fois le grand 

public et les passionnés du 
9e art. Cette 16e édition, tant 
attendue, se déroule à l’Office 

Riadh El Feth jusqu’au 5 octobre 
2024, sous le thème «Histoires 

algériennes». 

 

Cette année, le Japon est le pays invi-
té d’honneur, avec la participation 
d’auteurs et d’artistes japonais. Le 
festival accueille également des 

représentants de quatorze autres pays, dont la 
France, les États-Unis, la Pologne et la Côte 
d’Ivoire. Les organisateurs ont décidé, pour 
cette nouvelle édition, de mettre en avant le 
patrimoine culturel à travers des rencontres 
enrichissantes entre auteurs algériens et créa-
teurs venus des quatre coins du monde. 
Contacté par le Jeune Indépendant, le direc-
teur artistique et technique du festival, Jaoudet 
Gassouma a déclaré : «Les préparatifs ont été 
menés à bien pour cette 16e édition. Nous 
attendons la participation de 15 pays, ce qui 
est un beau chiffre pour cette année. Certains 
pays, comme la Suisse, l’Allemagne et le 
Canada, ont exprimé leur souhait de partici-
per, ce qui promet une édition exceptionnel-
le». 

Il a ajouté : «Nous avons mis en place un 
stand spécialement pour les États-Unis, et un 
autre pour les Italiens, qui ont apporté beau-
coup de matériel. Cette année, nous avons 
également prévu un hommage particulier à 
Mohamed Aram, avec une exposition consa-
crée à son personnage Naâr, ainsi que des pré-
sentations de nombreux dessinateurs et 
bédéistes algériens. Certains d’entre eux ani-
meront des ateliers de BD, centrés sur des per-
sonnalités algériennes, car nous avons choisi 

de mettre en lumière notre patrimoine et notre 
histoire». 
«Pour le grand public, nous avons organisé 
des projections de dessins animés à la salle 
Ibn Zeydoun. Des conférences et des master-
classes seront animées par des spécialistes à 
l’École des Beaux-Arts, avec laquelle nous 
collaborons. Cette année, nous avons égale-
ment mis en place un atelier de sculpture de 
figurines représentant des héros algériens, 
comme Richa, Bouzid, Zina et Mquidech», a-
t-il précisé. 
Concernant le public, il a tenu à souligner : 
«Le public algérien est très exigeant, contrai-
rement à ce que certains disent en affirmant 
que les gens ne lisent pas. Le public du 
FIBDA sait ce qu’il veut, notamment les 
jeunes, mais aussi de nombreuses familles qui 
viennent chaque année découvrir les nouveau-
tés».  
Il a fait savoir que «le FIBDA est un événe-
ment convivial qui offre une opportunité aux 
jeunes talents, même s’ils ne sont pas encore 
professionnels. C’est d’ailleurs ce qui fait la 
richesse de notre festival». 
Au programme, les stands des pays partici-
pants offrent une vitrine d’ouvrages et d’ex-
positions abordant des thématiques qui éta-
blissent des passerelles avec l’Algérie. Parmi 
les temps forts, citons l’ouvrage «Le long che-
min jusqu’aux accords d’Evian, souvenirs de 
Suisse (1960-1962)» de l’historien suisse 
Marc Perrenoud, en collaboration avec la des-
sinatrice algérienne Bouchra Mokhtari, ainsi 

qu’une exposition de l’enseignante et bédéiste 
japonaise Aoyogi Etsuko, qui a consacré plu-
sieurs de ses œuvres à l’Algérie. 
Le FIBDA propose, également, une vingtaine 
de conférences traitant de sujets variés liés au 
9e Art. Des thèmes comme «L’édition en 
Tunisie», «Les héros de la BD algérienne», et 
«Littérature, manga : pont culturel entre le 
Japon et l’Algérie» seront abordés, apportant 
des perspectives nouvelles sur la bande dessi-
née. 
Les ateliers de formation, notamment une 
douzaine de Masters Class adaptées aux diffé-
rents âges et niveaux, offriront des opportuni-
tés d’apprentissage uniques. Des ateliers tels 
que «L’atelier Naâr» pour les plus jeunes et 
des sessions de modelage 3D de figurines 
seront animés par des bédéistes universitaires. 
Les projections de films japonais d’animation, 
tels que «Children of the Sea» et «The House 
of the Lost on the Cape», se dérouleront à la 
salle Ibn Zeydoun, ajoutant une dimension 
cinématographique au festival. Par ailleurs, 
les jeunes artistes du concours Cosplay ani-
meront l’esplanade de l’Oref avec leurs per-
formances tout au long de l’événement. 
Le FIBDA rendra également hommage à deux 
figures emblématiques de la BD algérienne, 
Mohamed Mazari, connu sous le nom d’artis-
te «Maz», et Mohamed Aram, ainsi qu’à la 
bédéiste et universitaire japonaise Aoyogi 
Etsuko, soulignant l’importance des contribu-
tions culturelles au sein du festival. 

Meriem Djouder

COUP D’ENVOI DU 16e FIBDA 

Les super-héros débarquent à Alger

Un évènement 
captivant.  


